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PRESE ACTE, 
culier, & que j'ai propolé 
de faire devant tels Com- 
miffaires, qu'il plairoit au 
Roi de nommer, pourren- 
dre compte à Sa Majefte 
de ce qu’ils auroïient vù par 
Fux-m@mes de la réalité 
de mes Opérations, Jeme 
trouve dans l’obligationi 
de fatisfaire la Curiofite 
de pluficurs Perfonnes , 
verfées dansl'ArT ME’ 
TALIQUE, qui defirent 
avoirce MEMOIRE , afin 
de méditer à loifir ce qu'il 
peut contenir de bon; Et 

our leur donner une plus 
ample fatisfaction , je le 
fais précéder d'un Précis 
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de cet ART, extrait des 
Ocuvres d’'Alvare-Alfonfe 
BaRBA, Cure de Saint 
Bernard, de la Ville de Po- 
tozi, Auteur tres-célébre 
fur cette Matiére, qui m'a 
conduit , comme par la 
main, dansune SCIENCE, 
que je n'aurois peut-être 
pù aprofondir, sil n’avoit 
adouci mes premiers dé- 
goûts dans cette Etude , & 
s’il ne m'en avoit dévelo_ 
é les Elémens. | 
Javouè qu'Acrico- 
LA, Infpeéteur Général 
des Mines d'Allemagne, 
fous l'Empire de Charles- 
Quint , m'a été d’un grand 
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fecours , après BARBA, 
pour parvenir à mes Dé- 
couvertes dans nos Mon- 
tagnes des Pirennées, d'où 
les Romains tiroient des 
Sommes d'OR très-confi- 
dérables ; mais je ne joins 
pas à l’Extrait des Oeuvres 
de mon Efpagnol , ce que 
je pourrois extraire des 
Ouvrages decetAllemand, 
parce que leurs Principes 
font à peu prèsles mêmes, 
& que la différence, quife 
rencontre dans leurs Pre- 
ceptes , fe trouve conci- 
liée dans mon MEMOIRE. 

Ccpendant, je n'aurots 
peut-être pas mal fait d'en 
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rapporter quelque chofe , 
quand ce n’aurott été que 
pour defabufer Ceux , qui 
préfument que la tempé- 
rature de notre Climat 
n'eft pas propre à la Gé- 
| nération de FOR, & qu'il 
ne s’engendre que fous les 
Zones brülantes ; car en 
leur faifant voir que ce 
Métal croît dans la Hon- 
grie, qui eftbeaucoup plus 
au Nord que la France, ils 
| pourroient fe perfuader 
que la Nature , le produi- 
fant dans les Provinces du 
Septentrion, comme dans 
les Contrées du Midi, el- 
le le produit également 
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dans les Païs, fituez fous 
une Région, qui tientuüun 
milieu entre les Froidures 
extrèmes des unes, & les 
Chaleurs exceflives des au- 
tres. | 

Mais, après avoir réfé- 
chi furce Deffein , j'aicon- 
çû que je grofhrois inuti- 
[lement ce Volume,la Preu- 
ve de cette Vérité fc trou- 
vant démontrée parle T'A- 
RIF, inféré dans le ME” 
MOIRE , qui fuitce TRAI- 
TE’, & j'y renvoîelesIn. 
 crédules , fur le Fait dela 
Génération de l’OR dans 
nos Aines , ainfi que ces 
Opiniatres, qui, acquief- 
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cant d’ailleurs à notre Doc- 
trine,  foutiénnent ‘ces 
pendant, fans connoiffan- 
ce dé Caufc, Que bren 
que ces Mines renferment 
des Métaux précieux , elles 
ne font pas abondantes, 
comme celles du Nou- 
veau Monde, & quela Dé- 
penfe qu'il faudroit fai- 
te, pour en tirer l'Or & 
l'ARGENT, excéderoit le 
Produit detelle forte, qu’il 
feroit impofhble a un Par- 
ticulierd’en foutenirl’En- 
treprife, & d’y travailler 
avec Avantage. 

Ces derniers revien- 
droient de leur Préjugé, 


| PREFACE. 
que des Plaines douces & 
unies, &, fans me rebua 
ter, par les Obftacles qu'ils 
oppofoient À ma conftan- 
ce , je les furmontois par 
ma patience, & Jen déta- 
chois ce qui convenoit à 
mes Deffeins. 

Par cemoïen j'ai appla- 
ni un Chemin, dans le- 
quel aucun Guide , avant 
BARBA, n'avoit pù me 
conduire, & Je me {uis 
frayé , à travers les Ron- 
ges & les Epines, une Rou- 
te, qu'on peut fuivre 
maintenant, fans crain= 
dre de s'y garer, 
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J'ai dit dans mon ME- 
MO IRE, Qu'il n’étoit pas 
effentiellement néceffaire, 
pour tirer les Aéraux du 

Sein de la Terre, de fa- 
Woir, Si leur Formation 
cit l’Effet de certains Dé. 
_grés de Chaleur , fous d’au- 
tres Climats que le nôtre , 
Qui n'eft pas, comme di 
fent quelques-uns, expo- 
{è à cette heureufe influen- 
ce, avec laquelle le So- 
LEIL cn prépare la fe. 
mence en excite la véoés 
tation, &en opére la per. 
feétion, parce que cette 
Sonnoiffance n’eft pas ab. 
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folument effentielle pour 
les bénéficier : ou bien, 
Sicette Formation eft l'Ef- 
fet de quelqu'autre Caufe, 
comme pourroient être les 
Feux Centraux ; mais des 
Savans, jugeant cette mé- 
me Connoiflance propre 
À former un ARTISTE, Je 
me fuis foumis à leur Ju- 
gement , & j'exhorte les 
Amateurs de l'Art ME- 
TALIQUE à donner quel- 
ques momens à la Le&ure 
du TRAITE que je leur 
communique,avant que de 
paffer à l'Etude du MeE- 
MOIRE , qui le fuit ; parce 

quien 


PRE FAIRE, | 
qu'en apprenant, dans le 
‘premier, la maniére dont 
la Nature agit dans la Gé- 
nération des Métaux, ils 
acquereron t,parle fecond, 
l’ufage de les bénéficier, 
felon l’Efpéce de chacun 
d'eux, & de retirer l’Urile, 
qu'ils fe feront promis de 
leur Travail. Pour! A gréa- 
ble1l ne fe trouvera, ni 
dans les Opérations labo- 
_rieufes que je propofe, ni 
dans les Expreflions com- 
munes que j'emploïce, pour 
en enfeigner la Pratique. 
Heureufement le Stile Di- 
.dactique n’a pas befoin de 

E 
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Fleurs, & un Ecrivain en 
chercheroit vainementfur 
des Rochers arides, qui 
n'ont pas connu de Prin- 
tems depuis leur Création, 
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De la Génération des Métaux. 


| A diverfité des opi- 

S| nions au fujet de la Ma- 
=] cicre dont s ‘engendrent 
les Maure ne in aucune- 
ment nous farprendre , put 
qu'il femble que l'Auteur de la 
Nature a voulu nous en cacher 
la connoiffance dans la profon. 
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deur de la Terre où il les for- 
me, & dans la dureté des Ro- 
chers où il les enferme. 

Quelques Filofofes verfez 
dans la connoiffance des Cau/es, 
marquent pour Principe des 
Métaux une certaineExhalaifon 
humide & ontfueufe d’une part, 
& de l’autre, une portion de 
la Terre vi/queufe & graffe, def- 
quelles refulte une Maticre, 
qui non feulement eft la Ma- 
ticre des Métaux , mais aufli des 
Pierres ; parce que fi la /éche- 
reffe domine , les Pierres s’en- 
gcndrent s & fi cette matiere 
tient de l’Humidite graffe , elle 
fe convertit en Metal. 

De l'abondance de cette Hu- 
midité pure , brillante & folide,. 
provient le luftre des Métaux, 
qui furpaffe celui de l’Element 
de l'Eau. Ces Métaux font flui- 


des comme elle, & fe fondent 
au feu. 


M étalique, i $ 

Du different temperamment 
& dela pureté de cette Matie- 
re, la diverfité des Métaux tire 
fon origine, & l’Or eft le plus 
pur que la Nature ait intention 
-de former. 

Quelques-uns difent avec le 
Vulgaire, que dès le commence. 
ment du Monde , Dieu créa les 
Métaux de la note qu'ils 
font aujourd’hui, & tels que 
nous les STONES dans les Fix 
dons des Minicres. 

‘ Ils font tort à la Nature ,en 
lui niant la vertu produ&rice 
qu'elle a dans les autres Corps 
fublunaires. L’experience pere 
fuadele contraire, lorfque nous 
voions que les Pierres qu'on 2 
laiffces dans les Mines, parce 
qu'elles né tenotent point Are 
gent,s ‘en retirent quelques aNe 
nées après , tenant ce Métal , & 
avec tant d abondance, qu on. 

A 5 
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ne peuten attribuer la Caufe, 
qu'a la Génération perpetuelle. 
de ce méme Metal. 

Les Alchimiftes ayant par une 
profonde Filofofie fait l’ Anato- 
mic des Mixtes ,enles réduifant 
à leurs premiers Principes , rat- 
fonnent autrement fur la Ma. 
tiere des Métaux. Le Soleil, 
difent-ils, & tous les autres 
Aftres, avec leur lumiere , ou 
propre , ou empruntée, envi- 
ronnant continuellement laTer- 
re, lechauffent par la fubtilité 
de. leurs raïons , & la pénctrent 
par toutes {es veines. Brülce en- 
fuite pendant un long cfpace 
de tems, elle fe convertit en 
une autre Swbffance terreffre , de 
même que nous voions le Bois 
& la Pierre fe convertir en Ces 
dres & en Chaux. 

La Terre ainfi brulée , mêlée 
& cuite avec del’Eau , fe tranfs 
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mué en une autre E/pece, qui 
contient en foi quelque chofe 
de la Subffance dû Sel & du 
Vitriol. De 

Ce Vitriol, par la chaleur du 
Fey fouterratn , & par l’attrac- 
tion du Fez céleffe ;' jette deux 
Fumées ou Vapeurs; lune fer- 
reffre | fubtile, onctueufe &° un 

peu digefte , que les Filofofes 
‘appellent Soufre , parce qu'il 
“lui reffemble dans les Qualités; 
«8 l’autre , humide, aquenfe, vif. 
«quenfe, &: mêlée de serreffre [wb. 
til, qui et la Matiere prochai- 
ne du Mercure, 
© Si ces deux Exhalaifons vapo- 
‘ reufes fe trouvent dans une Ter 
«re libre ‘& entr’ouverte, elles 
s'élévent à la Region de PAir, 
oùclles fe convertiflent en Nwa- 
ges , Néges, Gréle , Eclairs: 
mais fi le Terrain cit compade 
& fi ferré, que les deux Exha- 
PAR O] 
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laifons ne trouvent point d’if- 
fuë, en la cherchant entre les 
crevafles & les fentes des Ro- 
chers, elles s’engraiflent & fe 
convettiflent en ce qu’on noms 
me Demi-Minéraux. 

Si en s’exhalant de la Terre, 
ces Vapeurs trouvent quelque 
Pierre dure, qui s'oppofe à leur 
paflage , elles fe convertiffent 
en fources d’eau , de la maniere 
qu'on le voit dans les Diftila= 
tions ordinaires ; au contraire, 
fi en pénétrant les Rochers, 
clles rencontrent un certain 
genre de Soufre lavé, luifant, 
8 quafi fxe , elles fe fondent 
en fe mélant avec lui; & par 
une coction fucceflive , ce Sou- 
fre s’épaiflit dans la Mine, s'y 
endurcit , & devient Meral. 

En ajoutant mes conje&kures 
au raifonnement de ces Filofo- 
fes, je hazarderois volontiers 


À Métalique. 

de dire avec quelques Savans 
dans l’Art Métalique , que le 
Mercure & le Soufre font la 
Matiere immédiate des Métaux, 
& que la variete de proportion 
dans leur mélange, ainf que la 
diférence de degré dans. leur 
purification, les Fou plus ou 
moins parfaits , & opérent la 
dift1n&ion qui fe trouVent Cle 
tr CUX: 
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CHAPITRE. LE 


Défenfe de l'Opinion de ceux qui 
prétendent que le Soufre & le 
Mercure Jour la Maïtere des 
Métaux. 


Eux qui n’eftiment pas 

faifable ee qui ct au-def- 
fus de leur intelligence, & qui 
ne croient pofiible que ce qui 
eft à la portée de leur concep- 
tion, ne reconnoiflant point 
dans P Art la poffibilite de tranf- 
muer quelques Métaux en d’au- 
tres Métaux, combattent cette 
opinion par des raifons , qui 
non feulementne convainquent 
pas, mais même qui ne preffent 
nullement, Ce n'eft point ici le 
lieu de les examiner ; cepen- 
dant , à caufe de la connéxité 
qu'elles ont avec la connoif- 
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fance des Métaux, il en faut 
toucher quelques-unes , & dé- 
montrer clairement la foiblefle 
de leur fondement. 

Ils difent que les Alchimif. 
tes ignorent les moïens dont la 
Nature fe fert pour créer les 
Metaux, & qu'ils errent quand 
ils penfent qu'ils fe compofent 
de Mercure & de Soufre; parce 
que fi cela étoit ,ajoutent-ils , 
on trouverolt plufieurs traces & 
fignes de ces deux chofes dans 
les Mines d'Or & d'Argent ,& 
des autres Métaux. 

Quant au premier raifonne- 
«ment, il eft de peu d’importan- 
‘ce, & il convaincroit feule- 
ment que les Alchimiftes , qui 
‘ont travaillé à ces 7: vanfmuta 
tions, ont procede mécanique- 
ment, au heu d'agir par des 
| Principes certains ; Ce qui éta- 
blit néanmoins la poflibilité dans 
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VArt ; mais à l'égard du fecond, 
on connoît évidemment la té- 
mérité avec laquelle ils affir- 
ment ce qu'ils ne favent pas. 

Il n'ya rien de fi conftant, 
que plus le Soufre abonde dans 
les Minéraux , plus leur Ri- 
cheffe eft confidérable. 

L'exemple du Rofcler , de 
la fameufe Enceinte de Sainte 
Xfabelle du nouveau Potofi, fuf- 
fit pour perfuader cette verité, 
puifque ce Minéral et prefque 
tout d’Argent, créé dans une 
abondance fi grande de Soufre, 
que les Rochers où il fe trou- 
ve , confument les Chandeles 
qu'on porte pour fe conduire 
dans les Travaux, & qu’on et 
obligé de fe fervir de lumiere 
qui puiffe s’y conferver. 

Il arrive la même chofe à 
l’egard du Mercure , qui fe 
laiffe difficilement appercevoir 


Métalique. #1 
dans fes Métaux cruds , & qui 
ne s’évaporant point en fumée 
dans ceux qu’on brüle , fe laifle 
connoître à l’Odorat commele 
Soufre ; mais fes effets font bien 
connus par ceux , qui fans pré. 
caution, refpirent les fumées 
des Fontes , & depuis quelques 
années le Mineral de Challazirà 
a bien détrompé , puifque fes 
Métaux fe fondant en Argent, 
Jaiffent dans le Fourneau une fi 
«grande abondance de Mercure, 
qu'on le ramaffe dans les Cen= 
dres. Ainfile Mercure & le Sou- 
fre, comme Parties qui entrent 
dans la compofition des Mé- 
taux , paffent l’un & l’autre dans 
Ja nature du Tout , qu'ils aident 
à former, en quittant leurs pro- 
pres Formes. 
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CHAPITRE III. 


Des Canfes Efficiente € For-. 
melle des Métaux. 


QUTRE les Cieux , qui; 
# comme Café univerfelle , 

concourent à la Gérération de 

toutes chofes , & furtout des 

Métaux , il faut encore l’effica«. 
cité d’une autre Caz/e prochat=. 
‘ne, qui, par une vertu emprein-\ 
te dans ces Métaux , les tra 
vaille dans leur propre Matiere ; | 
parce que les qualitez des Ele- 
mens ne font pas fuffifantes par | 
elles-mêmes , ni déterminées è. 
la Production de certain Gesre! 
de Mixte, fice n’eft qu’autant! 
qu'elles font digerées par une 

autre vertu particuliere , com- 

me on le voit plus manifefte. 

ment dans Ja Produtlion des 

Animaux. 


Métalique. 16! 
Or cette Cax/e prochaine, ou 
vertu minérale fe fert comme 
d’Inftrumens des Qualitez élé- 
mentaires, & fpecialement de 
la Chaleur & du Froid dans la 
Génération des Métaux. 
Par Ja: Chaleur, elle: méle 
uniformément le Terre/fre avec 
l'Wamide , qui cft la Matiere 
dont ils fe compofent. Elle les 
cuit , les digére , les cpaiflit ; & 
par le Froid elle les endurcit, les 
condence , & en forme du Me- 
tal, plus ou moins parfait , felon 
la plus grande ou la moindre 
pureté, qu'elle trouve dans la. 
difpofition prefente de la Ma- 
ticre.C’eft l'opinion de Califthe.… 
nes, d'Albert le Graz4 & au 
tres, qui difent, quily a une 
feule Ffpéce parfaite de Metal, 
qui eft l'Or, & que les autres. 
Métaux ont en eux un Princi- 
pe, d’où leur vient la façulté 
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de fe réduire à leur perfe@ion, 
& de pouvoir fe convertir tous 
en Or. 

Ceux qui nient la poffibilite 
dela Tranfmutation des Métaux, 
fe donnent beaucoup de peine 

our prouver qu'ils font d’Ef- 
péces diftinétes , & quainfi le 
paffage des uns aux autres eft 
impoffible ; mais ils ne convain- 
quent pas du premier , & quand 
on le leur accorderoit , le fe- 
cond ne s’enfuivroit pas, parce 
que nous voyons que de fembla- 
bles ou plus difficiles Traz/w4- 
sations , fc font par Art ou #4. 
turellement. Le Fumier, par 
exemple, produit des Guépes ; 
des E/carbots , des Scorpions , & 
il y a fans comparaifon une plus 
grande diftance de ce qui vit à 
ce qui ne vit pas, que de quel. 
ques Métaux à d’autres Métaux. 

Cette Tranfmutation elt cons 


» 
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tinuelle dans la nourriture de 
tous les vivans ; & la Coupero- 
fe bleue ou verte ) rend cette 
poffibilité évidente dans les Mé. 
taux. 
La Couperofe étant diffoute 
dans de l’eau, fans autre arcifi- 
ce , le Plomb, l’Etaim & le Fer 
s'y convertiflent en Cuivre pur. 
Et quoi qu'on puifle foutenir 
avec probabilité que les Mé- 
taux fe diftinguent en Efpéce, 
leur Définition ne convient pas 
moins aux autres Métaux qu'à 
l'Or, parles Propriétez particu- 
lières quife trouvent en chacun 
d'eux. Rn 

Or, fi la Définition du M&. 
tal convient à l’Argent & au 
Plomb comme à l’Or, on ne 
doit pas inferer de-là fa Dif. 
tinction fpécifique ; car ils font, 
VOr , ainfi que les autres Mé- 
taux imparfaits , fous la même 
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Efpéce de Métal , comme l’En- 
fant à l'égard de l'Homme par- 
fait, lequel , quoi qu'il ait la 
même Définition éffentielle, 
l’Enfant peut fe perfcétionner, 
comme il fe perfectionne en 
effet. | 

Les Proprictes différentes que 
l’on voit dans les Métaux n’em- 
barraffent pas non plus ; car ce 
font des Accidens qui atcompa- 
_gnent l’état de leur PN 


tion, & qu'on peut leur ôter : | 


Et la ftabilité qu'ils paroiffent 


avoir en leur E/fre , ou procede 
de la lenteur avec laquelle ils 


fe créent, & vont en amelio- | 


tant, comme les Arbres & les 
Herbes , que nous ne voions 


point croître, quoi qu'ils croif- 


fent & fe perfe&ionnent cf- 


feGivement , ou cette ftabilite 


apparente provient de l’avarice! 
de l'Homme, qui fait arracher: 
Ces: 
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ces Métaux de leurs. Veines 


avant que le tems les ait per 
feGionnez, | 


D AU 
2) Ve 
N a v 
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CHAPITRE IV. 


Des differens Accidens des 
Métaux. 


S E fondre & fe fixer font 
des Accidens des Metaux,8 
quoique cela fe trouve en d’au- 
tres Corps, ily 2 quelque chofe 
de particulier en CEUX-CI. 
L'Humidité dontils font com- 
pofez en eft la Canfe ; car Com- 
ine le Froid les a endurcis, la 
Chalcur les fait fondre. Et {e- 
Jon la diverfe proportion & le 
mélange , fort ou foible , avec 
la Partie terreftre , la difficult 
qu'ils ont » fe fondre eft plus 
rande ou moins confiderable. 
L’Etaim a beaucoup d’ Humi - 
de & fort mal mêle avec le Ter- 
refire , & de ces deux chofes en 
femble procéde la facilité avec 
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laquelle il fe fond plütôt que 
les autres Métaux. 
Après l’Etaim, le Plomb fe 
fond avec moins de feu, 
L’Argent en demande un qui 
foit plus grand, à caufe de la 
forte mixtion avec laquelle {es 
Parties, l’Hwmide & le Terreftre, 
font unies , quoique PAymide 
excéde de quelque chofe. 
L’Or demeure plus long- 
temps à fe fondre que l'Argent, 
parce que fon mélange eft meil_ 
leur, & qu'il a dans fa compo. 
fition le foufre Fixe, & une 
Partie terreffre trés-purifiée, 
Dans le Fer, le Terreffre im. 
pur & mal mêlé excéde; ceft 
pourquoi il fe brüle & fe con. 
fume chaque fois qu’il fe chauffe 
au feu, & ilne s’y fond point 
de foi-même, fans une très. 
grande violence. | 
_ Le Cuivre, comme le. ver 
| B 5 
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lent quelques-uns , eft un Mé- 
tal fort approchant du Fer, & 
quoiqu'il ait plus d'Humide, i) 
fe fond lentement , à caufe qu’il 
ef compofé d’un Terrefire très 
adufte. si 

Le luftre qui fe trouve dans 
tous les Métaux, a prefque le 
même fondement; car plus 
leurs Parties font /#briles & pr- 
res, plus elles ont de luifant, ces 
Métaux étant liffez ou brunis. 
En ceci, l'Or furpaffe tous les 
Métaux, l’Argent apres lui, & 
les autres enfuite. 

La couleur blanche eft com- | 
mune à pluficurs Métaux; mais” 
elle eft plus parfaite dansl'Ar= | 
gent. Je ne fcai avec quels veux 
Cardan la regardoit , lorfqu’el« 
le lui paroiffoit 20/76. Cette! 
couleur vient de l'Humidité 
fubrile & digeffes parce que fil 
elle étoit limonenfe sz impure , ill 


do 
nd à 
o ni 
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s’en produiroit une couleur 04- 
| fture', & felon la qualité qui fe 
trouveen ceci , les Métaux font 
‘plus ou moins blancs. 

L'Or eft Jaune ou roux , Cou- 
leurs qui procédent de la Dé- 
coction très-forte, avec laquelle 
fon Soufre purifié tient au Mer- 
cure, ou de l'Humidité dont il 
fe compofe. 

La couleur du Cuivre a le 
même Principe ; mais par Pim= 
pureté & la combuftion de fes 
Parties, & leur mauvaife mix- 
tion, il perd la couleur dePOr, 
8 encore davantage fa Noblef- 

| fe, & fes Quarats ou Degres 
de fineffe. 
Les Métaux en général, n’ont 
as une bonne odeur niun bon 
goût, à caufe de l’impreflion ful. 
fureufe, dont ils participent 
tous ; néinmoins l’Orfent bon, 
& à un goût agréable, par l'ex 
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cellence de fon tempéramment, 
ou au moins , il ne fent pas mau- 
vais , & n'a aucun goût defagréa- 
ble. i 
La faculté de s’élargir fous le 
marteau eft de même une pro- 
prièté des Métaux. L’Aumidi- 
té, renfermée dans la Séchereffe 
qu'ils font paroître, fe rend, & 
cede la place, quand on lesbat: 
d’où il s’enfuit qu'ils s’élargif- 
fent. L’Or eft le plus docile 
pour cet effet , enfuitel’ Argent, 
& après celui-ci, le Cuivre r4- 
Jinë, le Fer, l’Etaim & le Plomb, 
Dans l’Or, & enfuite dans 
PArgent, l’Aumide & le Ter_ 
reffre font fi purifiez , & fi for- 
tement unis, que lHumidité 
défenduë par le Terreftre , qui 
la garantit , ne peut s’évaporer, 
ni le Terreftre ne peut fe brü- 
ler , garanti par l'Humidité, 


quile défend, Ce qui fait qu'ils 


| 
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fe confervent dans le feu, fans 
fe diminuer ni fe corrompre. 
Les autres Métaux sy confu- 
ment, parce qu’il leur manque 
la purification & l'union de ces 
Parties. 


è 
di 
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GHADI PRE V 
De l'Or. 


E plus précieux des Me. 

taux, & le plus parfait 
de ce qu il y a de Corps, que 
la Nature forme inanimez, 
c'eft POr, aufli defire qu'il cl 
connu. 

Il sengendre de la Rio. 
re usate de la maniere que les 
autres Métaux ; mais de Par- 
ties fi purifices & fi unies par 
une parfaite coétion , qu’ils ren- 
dent leur bra: prefque 
incorruptible ; car aucun des 
Elémens n’a la force de le cor- 
rompre ni de le détruire. Il fe 
conferve plus pur dans le feu, 
qui confume les autres Mé- 
taux. Ni l'Air ni l’Fau ne le 
moifflent , ni ne lui Ôtent fon 

luftre ; 
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luftte ; & quand il eft parfait, la 
Terre ne le pourrit ni ne le di- 
minué. Il a acquis par la no- 
blefle de fon £/fre , Veftime 
qu'on a pour lut, & les vertus 
naturelles qui accompagnent 
l'égalité de fon temperamment, 
font les plus convenables à la 
joie & à la confolation du cœur 
humain, dont la Pierre d’:45- 
man eft ce défirable Métal. 

Les lieux les plus propres à 
la Génération de l’Or, ainfi que 
des autres Métaux, fon: , com- 
me nous l’avons dit, les F’eires 
de la Terre, qui s'étendent dans 
_ fon vafte Corps, comme des 
Receptacles de fon Humidité 
permanente, proportionnée à fa 
folidité, & les Rochers, entre 
lefquels fe crée plus commu- 
nément ce riche Métal, fer- 
vent auffi de conduits, par où 
s’'achemine & s'unit la vertu du 
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peu Central, & celle du Fes 
des Aftres, qui agitant les Va- 
peuts, dont nous avons parlé, 
mettent , par leur aétion,la Ma- 
tiere en mouvement , la difpo- 
fent, la mêlent & la purifient. 
L’Or étant perfcétionné dans 
la Matrice, qui le conferve, 
ce que le Tems en détache, 
& que les Pluies en entrai- 
nent , fe répand dans des Coli- 
nes, ou tombe dans des Préci- 
ices. Il s’en trouve aufli dans 
les Sables de quelques Rivieres, 
que l’eau des Ruifleaux y a con- 
duit; mais ceux qui ont cri 
qu'il fe formoit dans ces en- 
droits-là , ignoroient les Prin- 
cipes de fa Formation, Il eft 
vrai néanmoins qu'il s’en en- 
cendre quelquefois dans cer- 
tains morceaux de Terre, par 
la Difpofition de la Matiere , 
& par la Puiffance de la Vertu 
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Minerale, qui concourent en+ 
femble pour le former; Mais 
cela arrive fi rarement, qu'on 
n'en peut tirer d’Argument con- 
cluant contre l’Opinion de ceux 
qui croyent que la Nature en- 
gendre l’Or dans les Veines de 
la Terre, & quelle y donne fa 
derniere perfe@ion. 


Li 
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OSPITI R'EUWAS 
De l’Argent, 


L E plus parfait des Mé- 
taux après l’Or, c’eft PAr- 
gent, & il fimbolife avec lui de 
telle forte, que ceux qui s’ele- 
vent davantage contre l'Art de 
{es Tranfimutations , ne jugent 
pas qu’elles foient impoflibles , 
puifqu’ils conviennent qu'il lui 
manque feulement la couleur 
& le poids pour être Or; Qua- 
litez qu’on peut lui donner par 
les Calcinations & les Cuites au 
feu, comme pluficurs d’en- 
treux l'ont enfeigne, & que 
peut-être aucun ha mis En pra- 
tique. 

Sa perfeverance dans le feu 
fuir le degré du bon mélange de 


fes Parties, & de leur purifica- 
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tion; ce qui fait qu'il ne s'eva= 
pore prefque pas, & qu'il ne fe 
confume rien de la fermeté & 
de la tenuité de fa fubftance ; 
fe rend fujerte au marteau, 
& permet qu'on l’étendeen pie 
 fortfins & en feiiillestresfubti- 
les. On croiroit cela impoflible, 
fi Pon n’en avoit pas Pexpérien- 
ce ; ainfi que de l’Or , qui s'e- 
icud encore plus que Î Argent. 
Il fe crée quelquefois PU 
les Mines blanc & pur , traver- 
fant comme-des Filamens dans 
les Pierres, qu'on nomme Me- 
tal Machacado; mais pour l’or- 
dinaire, il s’engendre brute, & 
incorporé de les Pierres, de 
telle , forte, qu'il ne fe voir , ni 
ne fe laïfle connoître que a 
ceux qui en ont une grande ex- 
périence, - 
Li | 
C it 
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CHTAPIIRE. VIE 


De la connoiffance des Métaux, 


& de la difference qu'ily a 


enil'eux, 


L feroit difficile de vouloir 


donner à à ceux qui n’ont ja- 


mais manié de Métaux des Ré- 

gles par écrit pour les connoi- 
ite à la vüé. Leur diverfité ct 
fi grande, qu'à peine y a-t pui 


dans une eize une Pierre qui. 


reffemble à l’autre, non feule- 
AY PT 
ment en differens Mineraux, 


mais même dans le Minéral 


d’une femblable Ffpéce. 
Cependant les Mineurs les 
réduifent à trois Sortes, ou Dif- 


férences generales , qu ‘ils nom 


ment Pacos, MuLatos, 
& NEGRILLOS. 
Paco veut dire Rouge , NE- 


CS 
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GRILLO veut dire Noire, & Mu- 
LaTO veut dire, Minéral, qui 
tient le milieu entre le Paco & 
le Negrillo, La Nature l'a cree 
de la forte entre ces deux Me- 
taux, & ileft prefque toujours 
accompagné de. M arcacite , qui 
cft un genre de Soufre luifant 
comme l’Argent. Ily a moins 
“de cette efpece de Minéral que 
des autres fortes. 
| La couleur zoîre donne le 
nom au Negrillo , & en donne 
aufli la connoiffance, quoiqu'on 
ne comprenne pas tous les Meé- 
taux z0:rs fous le nom de Ne- 
. grillos. | 
La Tacana, Métal riche, & 
ordinairement #vir, quoique fa 
couleur foit auffi quelquefois 
grile & cendrée, fe réduit fous 
le Genre des Pacos, ainfi que le 
Plomb qu'on nomme Argent 
brute , dont la couleur a coutu- 
C ii] 
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me d’être zoire, grife , verte, 
cendrée, blanche & orangée, 
Les SORROCHES pourroient 
conftituer eux-mêmes un qua- 
trième Ordre, qui leur feroit 
particulier ; mais je les com- 
prens avec les autres fous le 
nom de Negrillos. | 

Le CocHico , Métal très-rs. 
che 8 maljif, mais qui n’eft pas 
fi fragile ni fi feüillu que le Ro. 
ficler , eftplus chargé de Plomb, 
& a une couleur qui tire fur la 
couleur du S4#2. 

Le Rosrczer , le Soroche, la 
Tacana, le Cochico, &le Ne- 
erillo fe différentient de cette 
manicre. 

Le Roficler & le Cochico 
tiennent Argent abondamment, 
avec un Veér#is qui couvre leur 
propre couleur , & leur donne 
le luftre par lequel on en fait 
la différence de la Tacana. 
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La Tacana tient Argent fous 

une couleur tirant (ar le brun, 
{ans aucun luftre. 

Le Soroche eft #oir & cendre, 


es 2. e e f 
_ ‘reluifant ou fans vivacité , & 


on le nomme Métal wmw071 de 
Plomb, ayant coutume de te. 
nir Arg ent. 
La POLVORILLA eft uneTaca- 
na,ni congelée,ni endurcic,trés- 
riché en Métaux Pacos , & 
moins en Nésrillos , à caufe de 
fon mélange avec ic cuivre. 
_ Ce qui prévaut principale 
ment dans le Negrillo, c’eft le 
. Cuivre, actuel ou eli dans 
Aa Couperofe dont il abonde, 
Il tient Argent, plus ou moins, 
8 eft ordinairement ACCOMpP a+ 
gné de Marcacite. 

Le Métal soir, qui eft plom- 
bé & poli, & qui fait comme 
des plumes ou des feüilles, tient 

beaucoup d’Antimoine & peu 


Î 
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d'Argent. Celui, dont leluftre 
a quelque refiemblance avec le 
luifant du Miroir ou de lAcier , 
eft plus riche , parce qu'il tient 


plus du Roficler & du Cochiço. 
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CHAPITRE VIII 


. De l'Antipathie & Simpathie des 
Métanx, 


Es Vertus & les Proprietes 
fi__,occultes, que Dieu a mi- 
fes dans tous les Gezres de Cho- 
{es naturelles, font en très- 
grand nombre, & leurs Efess 
font d'autant plus merveilleux , 
que leurs C44/65 ne font pas cone 
| nués. Le Filofofe le plus fubtil 

fe lafferoit en cherchant à les 
pénétrer ; car, pour donner plus 
de Majefté à la Nature, fon 
Auteur les a cachées dans la 

rofondeur de fon fecret, & a 
voulu fans doute humilier par- 
à la préfomptionde l'Homme, 
qui ne pouvant atteindre à la 
Connoiffance de ce qu'il voit 
de fes yeux, s'efforce chaque 
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jour à s'élever au-deffus des 
Cieux , & à percer avec fes foi. 
bles lumieres l’immenfité des 
Difpofitions divines. 

Les Livres font pleins de 
l'expérience de ces merveilles , 
dont conviennent ceux qui s’ap- 
pliquent le plus è connoître les 
Canfes occultes , confeflant, 
Quelles tirent leur Principe 
des Formes ; Qu’elles accom- 
pagnent les Efes des Chofes, | 
8c Perfonne jufqu'è prefent n'a 
marqué quelles font fes Caufes. 

On nomme le Fondement de 
ces Effets merveilleux, Anti- 
pathie & Simpathie , comme 
qui diroit Di/cordance & Con. 
venance de quelques chofes avec 
d’autres chofes, & c’eft un Spec» 
tacle très-agréable que la Na- 
ture propofe dans cette Paix 
perpétuelle, & dans cette Con- 
corde inviolable , que quel- 
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ques-unes gardent entre elles, 
. & cette Haine capitale avec la- 
quelle quelques autres fe font 
la guerre: Ca4/es qu'Empédo- 
cle a établies pour l'origine de 

toutes Générations & Corrup- 
tions du Monde, qui non feu- 
lement fe trouvent dans les 
Elémens, par les Qualités en 
quoi elles s’accordent ou fe dif. 
ferentient, mais dans toutes 
les autres chofes, & les Aftro- 
logues les ont même élevées 
jufques dans les Cieux par les 
Amitiés & les Inimitiés qu'ils 
feignent entre les Planettes , 
 ainfi qu’on lenfeigne dans les 
premiers Rudimens de la Judi. 
claire. | 
On voit chaque jour des mi 
racles à ce fujet s’expérimenter 
entre les Azimaux & les Plana 
tes, On remarque de fembla- 
_ Sles merveilles entre les Pier. 
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res & les Métaux, comme les 
effets de l’Aiman à l'égard du 
Fer. Ceux de l’Eau-forte , qui 
diffout & convertit en eau l’Ar- 
cent; l'or qui y eft méle, de- 
meurant entier , fans reflentir 
aucun effet de fa violence : Et 
opére le contraire, fi l’on dif- 
fout dans cette Eau forze un peu 
de Sel commun ; car elle con- 
vertit en eau roufle le même 
Or; l'Argent demeurant en en- 
tier & fans léfion. 

On trouve l'A4mitié & VIzi- 
mitié entre les Métaux comme 
entre les autres chofes. 

L’Etaim eft feulement ami du 
Plomb ; il hait & détruit les au 
tres Métaux. 

Le Fer reciicille & joint le 
Plomb avec une vertu particu- 
licre, & il anime le Vif-ar- 
gent prefque détruit. 

Le Cuivre et l’Aiman de 
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P Argent , qu ul attire à (oi. 
étant converti en eau , & lere- 
met en corps. Expérience an- 
cienne,qui devroit depuis long- 
tems avoir ouvert les yeux à 
ceux qui ont traité des Metaux, 
afin de tirer plus fürement par 
fon moïen POr & lArgent que 
ces Métaux peuvent tenir. 
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(RFI ADE SE RR: Badr. 


De la maniere de choifir les Mé- 
zaux , © de ce qui leur con- 
vient le mieux pour les tra- 
vailler. 


E véritable moïen pour 
tirer l’Aloi des Métaux, 
cet de commencer par creufer 
les Minieres avant que de les 
choifir. Le défaut de curiofité à 
féparer , non feulement le Mé- 
tail des Pierres qui ne font pas 
méraliques | mais même les Mc- 
taux les uns des autres , felon 
leurs Différences & leurs Gerres, 
a caufé un grand préjudice juf- 
qu'à prefent, fans que pour cela 
on yait fdit'attention, - ©’ 
Le moindre dommage a été 
de perdre les moulages des 
Pierres , que l’on croioit #ét4- 
liques ; 
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ligues, & qui ne tenoient au- 
 cun Métal, & le plus grand 
domage a été de n’avoir pas tiré 
l’Aloi des véritables Métaux, 
parce qu'on les a travaillez en 
‘femble d’une même maniere, 
dorfqu'ils demandoient des Tems 
& des Opérations contraires. 
Travailler par le Vif_argenzle 
Metal qui veut être travaillé 
par le Fez, c’eft le perdre: Jet. 
ter dans le Fourneau le-Méral 
qui ne veut pas être fondu, c’eft 
ne rien faire du tout. 

. Les Métaux font faciles è bé. 
néficicre , s’ils s'accordent en- 
femble dans le genre de leur 
médecine; & difficiles, fichacun 
d'eux en demande une .difé- 
rente, 

Les Pacos, qui n’ont aucune 
chofe qui reluife ou qui brille, 
font propres à être travaillez par 
le Vif-argent.. 

D 


di 
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“La Tacana peut aufli être tra- 
waillée de cette maniere ; mais 
afin qu'il ne fe perdre rien de fon 
riche Méral,& qu'il ne demeure 
aucunes Parties métaliques dans 
les Maticres groffieres qui en 
reftent, il vaut mieux la fondre 
par le Bain de Plomb. 

Le Métal, appelle Plomo, 
dans les Métaux d’Argent, ne 

eut bien fe moùdre, s’il eft trop 
gros, & le 7 if-argent ne l'em- 
braffe pas facilement. 

Le Travail le plus convena- 
ble du Machacado eftle Tirir,, 
comme le Fes ef celui des So-. 
roches. : | 

Le Roficher &le Cochiço doi. 
ventfe fondre commelaTacana. 

Les Negrillos font plus pro» 
pres à la Forse qu'au Fifargent,, 
quoique tous fe préparent par le 
Fey pour donner l’Argent par 
le 7'if-argent , calcinez & cuits, 
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comme nous le dirons dans la 
fuite. 


GER PLLT REX, 

Comment on peut connottre € 

ôter les Superfluités qui font 
dans les Métaux. 


E S Chofes que la Nature 
d__; crée conjointement avec 
les Métaux dans les Zeizes de 
Ja Terre, font diverfes, & de 
Qualités diférentes. | 

: Ces Métaux ne font fouvent 
encore que des Avortons , que 
l’avarice des Hommes occafion» 
ne, en tirant des entrailles de. 
da Terre, avant le téms d’une 
parfaite maturité ; ce qui feroit 
devenu un Métal parfait, fi on 
lui eur donné le loifir de sy 
nourrir & de s’y perfectionner ; 
ou ce font des S'uperfluités ex. 
Dij 
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crémentaires de la Génération 
de toutes fortes de Métaux, 
qu'on nomme ordinairement 
Demi-Minéraux, commele Sel, 
PAlum,la Couperofe, le Soufre, 
POrpiment , le Sandarac, l’An- 
timoine , le Bitume 4/asc ou 
noir, qu'on appelle 7 ernis, & 
les Marcacites, 

On tire peu de Métaux qui 
ne participent d’une, ou de plu- 
ficurs de ces Superfluités , & tou- 
tes font dangereufes & empé- 
chent de tirer l’Aloi des Mc- 
taux , foit parle Fes, foit par 
le Vif-argent. 

Les Couperofes de l’efpece 
de celles nommées Copaquiras, 
font les Ennemies mortelles du 
Vif-argent, le mettent en de 
ordre , & le confument , prin- 
cipalement fi on y mêle le Sel, 
qui rend leur pénétration plus 
prompte & plus violente, Le cé. 
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Îébre Raimond - Lulle a bien 
connu cette Antipathie #4iw- 
relle , & ceux qui écrivent tous 
les jours fur les Métaux la tou- 
chent du doigt , & ny font 
aucune attention.  Quicon- 
que voudra s'informer de cette 
vérité, n’a qu'à mêler avec de 
l'Eau & de la Couperofe wouluë 
un peu de Vif-argent , il le 
verra défait au premier Repaj]e- 
ment ; & décruit dans un inf- 
ftant, fi on y jette un peu de 
Sel. Ceux qui fçavent que le 
Soliman eft le Vif-argent , ne 
s’étonneront pas de cela ; cette 
grande Tranfmutation , dans fa 
‘Subftance , n’étant que l'effet 
de la Couperofe & du Sel dont 
on l’a mélée, pour la fublimer 
enfuite par le Fes. La Coupe- 
tofe ct le plus fort venin du 
Bénéfice des Métaux parle 7if- 
argent, quoiquelle foit utile en 
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quelques occafions , où elle fert 
de Thériaque à certaines Ma- 
tieres métaliques. 

On connoît facilement ce 
danger, & on yremédiedecette 
maniere, 

Faite moüdre un peu de 
Métal, mettez-le dans un 
Vaiffeau, jettez deflus de l’eau 
bien chaude ; remuez-le bien 
dans cette eau, & le laiflez un 
peu repofer. Verfez enfuite de 
l’eau claire dans un autre Vaif- 
fcau, fans que le fond fe trou- 
ble , & en goûtant de cette eau, 
on connoîtra, par le goût, le 
mélange que tient le Métal, 

Si vous voulez ajoùter à ce 
témoignage celui de la vüë, 
faite exhaler à feu lent cette 
eau jufqu'’à ce qu’elle fe confu- 
me, & vous verrez de vos yeux 
que lPAlum ou la Couperofe 
demeurent dans le fond de ce 


Vaiffleau, 


4, mo 


| Métalique. 47 
. Lavez le Metal, comme 
nous venons de dire, autant de 
fois qu'il fera néceffaire , juf. 
qu'à ce que l’eau forte douce , 
ou jufqu’à ce que , la remuant 
avec un Fer propre, il ne pren- 
ne plus la couleur du Cuivre. 
Alors le Vif-argent ne pourra 
plus courir le rifque de rece- 
voir aucun dommage de la 
 Couperofe ou de l’Alum. 

. Quoique le Soufre, le Bitu« 
me & l’Antimoine fe décou- 
vrent fouvent à la vüé ; néan- 
moins leur meilleure épreuve 
_eft l'odeur qu'ils donnent étant 
brülez au feu ; mais pour une 
- plus entiere fatisfaétion , vous 
les connoîtrez & les féparerez 
de cette forte. 

Mettez du Métal, un peu 
grofliérement rompu, dans un 
Vafe de terre, qui ait dansle 
fond beaucoup de sraus & très 
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petits, Bouchez bien ce Vaze, 
& après avoir ajufté deffous un 
autre Vaze, demi plein d’eau, 
donnez le feu, & vous verrez 
nager fur cet eau le Soufre, le 
Bitume & l’Antimoine, chacun 
dans fa propre forme. La fu- 
mee ne fortant plus, ce fera une 
marque certaine que les Mé- 
taux font purgez de ces Ssper- 
flnités. | 

uoique ces mêmes Swper- 
fluités ne oppofent pas directe- 
ment au V’if-argent dans le Tra- 
vail des Métaux cruds, elles 
en détournent l'effet parle Fer. 
#15 qu'elles y caufenz, lequel 
empèche le Fif-argent de s'unir 
avec l’Oroul’Argent, & de les 
ramafler. 

Les Métaux qui participent 
de ces Swperfluités ont la force 
du Ferre ; ils coupent & brifent 
le Zif-argent, quand on les re- 

pafle 
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pafle dans les Vafes de Cuivre. 
our en tircr l’Aloi. È: 
Il faut brûler cette forte de 
Métaux , quoiqu’ils doivent 
être fondus, avant que d’être 
jettez dans le feu trés-ardent 
du Fournceau, parce que fans 
cette preparation, l’Argent fe 
convertiroit en Scorze, 

La Marcacite fe fait con- 
noitre de foi- méme à la vüë 
dans les Metaux qu’elle accom- 
pagne. Elle aide par fon poids 
& par fon Verre à découper & 
brifer le Fifargent dans les Re- 
paffemens. On lui Ôte fa pefan- 
- teur & fa force par le feu, en 
la brülant jufqu'à ce qu’elle 
perdre fon luifant. Les Méraux 
aufquels elle peut nuire le plus, 
font ceux qui fe fondent , à 
caufe de l’'ibondance du Soufre 
 Zmpur , dont elle fe compofe, 
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& de l’efpéce de Toile qui fe 
fe forme dans la Fonte , avec 
laquelle le B4%7 commence 
aufli - tôt à fe draper. 
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CHA PITREXT 


De la Monture des Métaux. 


. A Motture des Méteaux 
fi, et une Préparation abfo- 
lument neceffaire pour en ti 
rer par le Vif-argert VOr & 
l'Argent qu'ils peuvent tenir. 

La Farine de ces Pierres Mé- 
taliques doit être très - fine, f 
l’on veut éviter la longueur 
dans le Travail. 

Le plus fubtil de cette Fa. 
rine fe nome Lama, & ce qui cr 
xefte de groflicr , apròs Pavoir 
tamifée , s "appelle Relabé. 

On cl perfuade par l’Expé- 
rience , que le Vif-argent at- 
tire à fi Or & l’Argent, & 
s’incorporc AVEC: eux 5185 ‘par 
conféquent , que l'Or & PAr- 
gent qui reftent dans l'interieur 
| Ly 
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du Relabé, demeurent avec plus 
ou moins de perte , felon que le 
are eft plus ou moins riche, 

& que la Farine eft plus N 
moins grofle. 

Il Co remoudreces Relabés, 
è ont en tirera un aVäntage 
proportionné à la Richefle 4e 
Métal. 

Agricola, après avo ir enfet- 
ené Di maniere de moüdre les 
Métaux & deles reduire en Fa4- 
ritte très-fire , par le moïen de 
Moulin, dont il décrit la Cox of. 
trattion , a regardé comme une 
Opération indifpenfable celle 
de moûdre une feconde fois ce 
qui refte de groflier dans cette 
Farine fion vert tirer tout l’Aloi : 
contenu dans les Pierres wétalr. 
ques, Ceux qui ont profité de cet 
Avertiflement s’en font tou- 
jours parfaitement bien trou- 
vez, Il ef crès-important d'a» 
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voir de bons Tamis , & d’appor- 
ter beaucoup de foin en tami- 
fant la Farize. | 

Si on brüleles Métaux, on 
entireraune plus grande Quan- 
cité de Farine , qu'en les faifant 
moûdre cruds, parce que les . 
uns s'adouciffent par le A di 
les autres s’épongent, & n’ont 
prefque plus de Corps pour ré- 
ffter au iti dela Meule. 


Fi; 
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CHAPITRE XII 


Du Brilement ou Calcination des 
Métaux. 


I L eft important, pour deux 
Effets diférens , de brüler les 
Mcraux ; ou pour les molidre 
plus facilement, ou pour les 
difpofer de maniere quele 72 
«rgent puiffe s'incorporer avec 
TOr & lArgenr qu'ils tiene 
ment. | 

La raifon du prémier effet cit 
claire, 8 l'Expérience du fe- 
cond eft commune, depuis que 

, par ce moien on bénéficie les 
Negrillos. 

Quelques-uns de ceux qui 
fcavent l'Art de bénéficier les 
Métaux , difent qu’on les brûle 
pour leur ôter leurs Sperfluités; 
mais ils ne prennent pas garde , 
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Que fi cela étoit ainfi, pluson 
leur donnereit de feu , plus on 
les purifiroit ; cependant on ex- 
perimente tous les jours le con- 
trarre ; car plus le brülement 
dure, plus la Superfluité de- 
vient opiniàtre, ce qui aug- 
mente la néceflité d’ajoûter de 
la Maticre, pour réfifter à ce 
brülement , fous peine de ne 
tirer des Métaux, ni Or, nt 
Argent, ni Vif-argent. 

Le Vif-argent, comme noùs 
avons déja dit, a un Ennemi 
par nature, qui eft la Coupe- 
rofe. Le Feu non feulement ne 
Jenleve pas des Métaux qui 
‘ont befoin d’être brülez , mais 
elle s'augmente & fe multiplie ; 
& même , Quand ces Métaux 
n'en auroicnt point en entrant 
dans les Fournaux , elle s'y en- 
| op & sy produit par le 

Eu: | 
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. Cela fe voit clairement, & 
ec n’eft pas une chofe merveil- 
Jeufe, que lorfqu’on brüle les 
Negrillos, cet Ennemi mortel 
du Vif-argent, venant à s'aug- 
menter, il falle une plus g grande 
Quantité de Matiere , pour re- 
parer les dommages qu'il y 
fait. 

Si on concevoit bien la Caufe 
de ce mal, on y remédiroit avee 
facilité en lavant le Metal juf. 
qu'à ce que la Couperofe en 
forte totalement. 

Le défaut de cette connoif. 
fance a occafionné des pertes 
confidérabies, 

Les autres Swperfluités n’en- 
domagent pas par elles-mêmes 
le Vif- argent; clles mettent 
feulement de l’empéchement 
au Bénefice de l’Or & de PAr- 
gent par le Verre ou Vernis, 
dont ils Penvelopent ; ce qui 
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opere qu'il ne s'incorporè pas, 
& qu'il ne fait point de Pella. - 

La Régle la plus certaine. 
pour connoître quand les Me 
taux font brûlez comme il faut, 
c'elt lorfqu'on les voit changer 
de couleur, & perdre ce lui- 
fant , ou brillant, qu'ils avoient 
avant que de les mettre au feu. 

Le luftre, dans les Métaux, 
donne donc la connoiffance de 
la néceflité indifpenfable de les 
brûler , quand on veut les bé- 
néficier par le Fif-argent. Ce 
Luftre ne préjudicie point aux 
Pacos; mais bien quelques-unes 
des autres Superfluités, qu’il eft 
‘abfolument néceffaire de pafler 
par Je feu, 


# 
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1 


CGHAPILTR E MILI. 


Dommages qui refultent de la 
Calcination des Métaux. 


Omme on a procede juf- 
| qu’à prefent par hazard & 
fans connoiffance certaine de la 
Quantité d'Argent que tien- 
nent les Métaux , on regarde, 
comine le meilleur Ouvrier, ce- 
lui qui en fait le plus d’Epreu- 
Ves s parce que par une £Epres- 
ve d’une feule efpéce, il refte 
toujours quelque doute fur ce 
que ces Métaux tiennent ou ne 
tiennent pas d'Or ou d'Argent. 

Le Curieux qui voudra y 
prendre garde, obfervera plu- 
fieurs miracles de la Nature 
dans la Calcination des Mé- 
taux, | 

La partie du Metal, qui tient 
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Fer, étant calcinée avec le Sou- 
fre, qui l'accompagne ordinati» 
rement , fe convertit en Vitriol 
ou Couperofe verte , laquelle fe 
tranfmuë enfuite en Cuivre 
fin. | 7 
De méme le Cuivre calcine 
de cette forte dans un Four- 
neau , fe diffout comme le Sel 
dans Peau, & cette Eau étant 
évaporée à feu lent, ce Cuivre 
fe fixe en Vitriol ou Couperofe 
azur , d'une force admirable 
pour convertir en cuivre pref 
que tous les Métaux. 
Le Degré de finefle de l'Ar« 
gent ne le défend pas d’une 
#emblable métamorfofe; car fi 
les Matieres #éraliques partici- 
pent d’Alum ou de Couperofe, 
de Salpétre ou de Terre #ffreu- 
fe , ils le calcinent également. 
De forte qu’en le jetrant dans 
de l'eau, il fe diffour& fe eon- 
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vertit en cetté Liqueur, fans: 
que le 7ifargent puifle le raf. 
fembler à moins d’un Artifice: 
nouveau. Le Sel même feul , ou: 
créc avec les Métaux , ou mélé: 
avec eux dans la Calcination , 
fuffit pour opérer le même ef. 
fer, comme on peut fe le per- 
fuader par les Expériences fui- 
Nantes, 


spo ENI ZZZ 
Ps À, LPS > a Va SETTI ES NS Ò 
ar é je ” î cn : 
ll fi, | Ca f fi È; le 
JN RUTUS 
o ; e) ; til k D 
i ; , k qu D + 


Métalique. CI 


RE col 


CHAPITRE XIV. 


Expériences qui prouvent les 

 Dommages dans la Calcina- 
tion des Méraux, fi l’on ny 
remédie pas, lorfqu’on les con- 
A TIR 


[_.° Aites moüdre un peu de 
D. Métal, qui tienne Cuivre 
ou Fer, & examinez de la ma- 
nierc que nous avons dit, sil 
tient Couperofe, & en ce cas, 
Otez-la lui entierement en le 
Javant. 

Après qu'il fera fec , calcinez- 
Te bien. Rejettez-le dans l’eau, 
& vous y verrez beaucoup de 
Couperofe , nouvellement pro- 
duite par le Feu. On touche ce- 
la chaque jour au doigt , & on 
n'y fait aucune attention ; ce 
qui eft cependant d’une grande 
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conféquence pour tirer véritass 
blement l’Aloi des Métaux. 

Pour preuve plus certaine de 

ce fecret, Battez du Cuivre ou 
du Fer fondu en Planches fort 
minces , & faites moùdre du 
Soufre. 

Mettez dans un Creufet , ou: 
Pot non verziffé , un Lit de ce 
Soufre #oulu, 8 par deflus un 
autre Lit de ces petites Plan- 
ches , & continuez ces Lits en 
cet ordre , jufqu'à ce que le 
Vaifleau en foit rempli. 

Botichez bien ce Vaifleau, & 
le luttez avec de la terre grafle, 
de telle forte qu'il ne puiffe y 
éntrer aucun air. 

Pofez enfuite ce même Vaif- 
feau entre des Braifes ardentes 
qui l’environnent, mais qui ne 
ic touchent pas. 

Quand ce Vaiffeau fera fuffi. 
famment chaud , vous en ap- 
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procherez le Feu, & quelque 
tems après vous le lui donnerez 
un peu plus fort; non pas néane 
moins fi violent , que les peti- 
tes Planches puiflent fe fondre. 

Apres celaretirez-les du Vaif. 
feau , & elles ferons soires & 
fragiles 

Faites moûüdre enfuite fubti- 
lement ces petites Planches 3 
ajoütez-y la Quatriéme partie 
de leur poids du même Soufre 
monia; mettez le tout fur la 
braife , dans un Vaiffeau de 
terre découvert ; bràlez-le,com- 
me on brüle, quand on faitun 
Effai de Métal N egrillo ,enre- 
muant continuellement la Mau 
ticre, jufqu'à ce que le Soufre 
ne fume plus. | 
. Enfin, après avoir bien mou= 
du cette matiere , pendant quel 
le eft chaude; Tettez-la dans de 
l’cau , que vous aurez fair 
«hauffer auparavant. pe 
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Au bout de quelque tenis,, 
verfez cette Eau dans un autre 
Vaifleau, & fi, en mettant um 
Fer propre dans cette Eau, ill 
prend la couleur du Cuivre, 
évaporez cette même Eau, à few 
lent, jufqu'à ce qu'il commen 
à fe former deffus une efpece de 
Toile. 

Laiffez refroidir éette Eau ,, 
&c elle fe fixera en une belle & 
tranfparante Couperofe verte, 
fi les Planches etoient de Fer ;; 
& fi elles étoient de Cuivre, 
vous la trouverez fixée en une: 
Couperofe blené comme l’Azur.. 

Cette Couperofe étant fon: 
dué dans de l'Eau commune, fi 
vous y jettez de l’Acier ou dui 
Fer, il fe convertira en Cuivre: 
très-fiz, très- doux , & comme: 
de l’Or après que vous l'aurez: 
fondu. 

Si vous fondez du Plomb où! 

de! 
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de l’Etatm, & que vous le jet 
tiez en Gréwaille très - f#brile. 
dans cette Eau , toute la fuper. 
ficie de ces Métaux fe conver- 
tira en Cuivre. ; 

- Plus vous réitererez la mê- 
me Opération, plus le Plomb ou 
PEtaim fe tranfmùra, jufqu'à 
ce qu'il foit entierement con- 
‘verti en ce Métal. 
Plus vous réitererez aufli PO- 
peration dont nous venons de 
parler, Qui eft de mêler une 
Quatrième partie de Soufre du 
poids des Planches moulnés, 8 
remuées dans un Vaifleau de 
verre découvert , jufqu'à ce que 
fe Soufre ne fume plus, la Cou- 
perofe , que vous entirerez, fe- 
ra beaucoup meilleure, que fi 
‘vous ne faites qu’une fois cette 
opération, | 
| L’Ean forte eft une chofe or- 
dinaire , & fi elle n'étoit pas fi 


Cali 
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commune ; fa force pañletoit: 
our être miraculcule. | 

Elle convertit l’Argent en. 
Eau, & le calcine. sr 

Elle fe fait de Couperofe ou; 
d’Alum, &-de Salpètre. Les Ef- 
prits de ces Matieres en for=: 
tent, brûlant ces mêmes Ma- 
tieres dans un Fourncau. Les 
Métaux qui les tiennent fontle 
même effet. sà 

Avec de la Brique #owluë &c; 
du Sel, principalement de Mi-: 
ne, on fait ce qu'on appelle 
Ciment, par le moien duquel 
on fépare l'Or d'avec l’Argent. 
Ces deux chofes attirent à foi 
ce dernier , & le calcinent par 
la violence du feu. Elles cau-; 
fentle même danger ou dom- 
mage dans la Calcination des 
Métaux. | 

Le Brülement ou Calcination 
des Métaux., eft fujer, non- 
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feulement à ces Inconvéniens, 
mais encore à un autre, dont 
Mous patlerons bien-tòc,.= 
Pour les éviter , il faut avoir 
recours à la Fonte. Par ce 
moïen , on met à profit le Mé- 
tal d'Or ou d'Argent, de mé- 
me que les Métaux communs. 
Comme il n’y a pas en tous 
Lieux des commodités pour Ics” 
Fontes , & que tous les Métaux 
n’ont pas affez d’Aloi, pour en 
outenir les Dépenfes , on re- 
dira à ces Dommages, quand 
ils arriveront par les Avertiffe- 
iens que nous donnerons dans 
a fuite , quoi qu'il ne foit pas 
poflible de préparer les Méraux 
e telle forte, Qu'ils donnent 
Or ou PArgent qu'ils tiennent 
ar le Travail du Zif.argent, 
ans être calcinez auparavant, 
infi que nous le dirons dans le 
Chapitre du Bénéfice par la 
Maurte, 0 | Fi 


| 
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GEI APAPT-RE PEN 
Si on doit calciner le Metal en 
Pierre 04 ez Farine. 


N a coùtume de calciner 
les Métaux en Pierre ou 
en Farine. 
On connoît mieux dans la 
Farine ce qu'ils peuvent tenir. 
Il faut avoir foin de retour- 
ner également cette Far/ze dans 
le Fourneau. 


On tire enfuite un peu de | 


cetteméme Farize , fur laquelle 
on jette le Vif- argent & du Sel, 
8 on connoît en peu de tems, 

par la difpofition du Vif- argent, 
celle que tent le Métal, s'il 
commence à plomber ou non; 
fi le Plomb eft gros ou fubtil, 

& la néceflité ne peu ou do 
beaucoup de Mineral ; de pour 
fuivre ou de cefler la calcina- 
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tion, & cela, fuivant l’expé- 
rience de ce que chaque Ar- 
tifte a fait de ce qui lui a le 
micux reilli. | 

On ne peut trouver cette 
égalité dans le Métal que l’on 
dici en Pierre ; parce que la 
force du Feu n'y penetre pas. 
comme dans la Farine, à caufe 
de la diverfité des Lieux, & de 
la grandeur des C'erps, où Pier. 
res, que l’on calcine ; car il eft 
conftant, Que les plus petites | 
Pierres _ penetrent bien plù- 
tot par le Feu, que les plus 
grandes, & que Lane qui font 
di le Cezire du Fourneau , 


2 {e .calcinent avant celles qui. 


font aux extrémités de la Crr- 
conference. Cette maniere de 
Calcination eft meins fujette 
au Dommage, outre J Avanta- 
ge de je la moûture, 

On erre beaucoup, quand 
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on calcine par Reverbére le 
Métal réduit en Farine, parce 
que fe Feu étant trop fort, il 
brüle le Soufre ou le Birume 
qu'il tient, lequel, au lieu de 
s'exhaler peu à peu, fe mêle 
avec l'Or &l' Argent ,& fe con- 
vertit totalement en Scorie; ou- 
tre que la Flamme enleve la 
partie la plus fubtile de Or & 
de Argent , quand on remuë 
le Meral, & la jette hors le 
Fourneau , enveloppée dans la 
fumée. | 

Le plus für eft de calciner par 
Rotiffement le Métal moula , & 
de faire cette Calcination dans 
un Fourneau, conftruit de la 
maniere que nous le dirons dans 
la fuite. 

Comme il arrive ordinaire- 
ment que la Farzze fe met par 
petits pelotons, & que quand 
cela n'arrive pas, elle s'éponge 


| 
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& sengraiffe par le Feu, il faut 
remoüdre cette Farine avant 
que de l’incorporer pour la bé 
meliciet,i oe 
L’Opération la plus certaine 
eft de calciner le Métal en Pier. 
re; on épargneroit d’ailleurs 
par ce moien les Frais de la 
moûture, & on éviteroit aufli 
ar la de faire emporter par la 
fumée le plus fubul de POr & 
de l’Argent. bossi 
Il convient d’opéerer de la for- 
te dans les Métaux qui font. 
durs & les moins graiffeux. 
Ceux qui font tendres ne 
doivent pas fe calciner feuls ;1l 
faut qu'ils foient calcinez en: 
Farine, avec le Mélange que 
l’on va dire, felon les Qualités 
dans lefquelles ils péchent. 
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GIEFPORSCTR ESSI, 
Des Chofes quon mele avec les 
. Métaux pour les calciner. . 


- E Fer fe crée aflez com-. 
munément avec l'Or & 
l’Argent dans les Métaux, | 
Ceux qui participent du Fer, 
font les plus rebelles dans la 
Calcination , & les plus diffici- 
les dans la Fonte. 

“Cela fe connoît par le retar- 
dement du Feu à pénétrer ces 
Metaux; & en paffant deflus 
ces mêmes Métaux une Pieri 
re d’Aiman,lorfqu'ils feront cal- 
cinez & motlus, on connoîtra 
par le plus ou le moins de Fer 
que cette Pierre enlevera la 
quantité que les Métaux en 
contiennent, 

* Cette cfpece de Métal étant 

* Beda. | 
bien 
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bien moüluë, on doit la méler 
avec du Soufre , ou, te qui 
vaut encore mieux , avec des 
Métaux, qui tiennent Soufre 
ou Antimeine , aufli moulus , 
dans la proportion que la 
Quantité du Fer le demande. 
Etant bien calcinez enfemble 
par Rozi(fement, il faut cflaier 
la Farine, de la maniere qu'on. 
cous fire , & pour 
peu qu on ait d expérience , on 
connoîtra bien -tôt quand le 
Métal fera difpofe à être bene. 
ficié utilement. | 

‘Le Soufre eft la deftru&ion 
‘des Métaux ; la perfe@ion 
 feule de l'Or cit exempte de 
fes effecs prejudiciables. Il pré- 
judicie moins à l'Etatm qu'aux 
autres Métaux , & au Fer plis 
qu’à tous. 

Fat@ule ‘de co HE 
vient de ce que dans les Four- 

Col 
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neaux , dans lefquels on cal- 
cine où fond les Métaux , le 
Soufre & le Fer, ces deux 
Contraires , combatant lun 
contre l’autre , fe detruifent 
mutuellement , & laiflent POr 
&l Argent entierement libres. 
(4) On purifie les Métaux, 
qui tiennent (2) Soufre & An- 
timoine , en les mélant & cal 
cinant avec des Scories de Fer. 

On calcine les Métaux, qui 
tiennent Orpiment ou Sanda- 
rac, avec les Soroches, Métaux 
tenant Plomb & Soufre. 

(c) Les Métaux, qui tien- 
nent Bitume blanc ou air, fe 
calcinent avec Scories de Fer, 
& Farine de Pierres blanches, 
dont on fait la Chaux. 

Outre la maniere dont on 2 


(4) Hurie. 
(6) Bergerac. 
(c ) Baftenes 
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parlé ci-devant, on connoitra 

la Superfluité des Métaux par la 

fumée qui en fortira , en les 

mettant, moulus groflierement 

fur une Planche de Fer,que l'on 
échauffera bien à cet cffer. 

Si cette fumée fort blanche 
ou #oire , le Métal participe du 
Bitume de la même couleur. 

Si elle fort de couleur fazze, 
le Métal tient Orpiment. 

Si cette même fumés parolt 
ronge , le Métal tient Sandarac. 

Si elle eft jasze dans le mi- 

licu, & verte dans les extrémi- 
tés , le Métal tient Soufre. 
Les Terres wirérales, qui fe 
tirent avec les Pierres wérali. 
ques , exhalent aufli quelque- 
| fois des fumées de femblables 
couleurs, 
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perni mari Sr 


(PIA PAC R E XVIe 


Travail des Métaux parle Vif 


argent. 


De la maniere dont BARBA {YOHV4 
» ‘Je moyen de travailler les Mi- 
nes par Le Vif -argent. 


> AN mil fix cens neuf, 

dit-il , voulant trouver un 
moien pour fixer le Vif-argent; | 
ce quidevoit, comme je l'avois | 
là, fe faire dans un Pot ou 
Vaifleau de Fer ; mais n’en. 
giant point, JG tentai mon Eflai. 
dans un Vafe de Cuivre. 

Ne voiant pas de fuccès dans 
mon Operation , Jajoùtal pat. 
hazard au Vif-argenr de las 
Mine d'Argent, fubtilement: 
moulué, mimaginant que la. 
vertu minérale de cette Pierre 


x 
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pourroit par la chaleur & l'hu- 
midité de la cuiffon, être de 
quelque importance pour mon 
deffein. 

Je tirai en peu de temps une 
Quantité d’Argent , qui, au 
commencement : me: farpric 
beaucoup ; mais je me defabu- 
fai aufli-tôt, en remarquant que 
l'Argent , ‘que le Vif-argent 
avoit recücilli, étoit celui même 
qui fe trouvoit dans la Pierre 
minerale, 8 que le Vif-argent 
ne ss rot point tranfimué en ce 
Métal. 

Je fus fort fatisfait > ma 
nouvelle découverte pour le 
Bénéfice des Métaux , & je 
continuai dans la fuite avec fuc- 
cès cette Maniere d’en tirer 
PAloi. 


G ii; 
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Se UE Re: 
CITAPILRE XVSELI 


De la Matiere dont on doit faire 
les Vafes pour bénéficier les 
Métanx d'Or & d'Argent, & 
la forme qu'ils doivent avoir. 


9 E S Vafes propres à bene- 
ficier les Métaux par le 
Vif-argent, doivent fe faire 
feulement de Cuivre pur & 
bien raffiné, parce que s'il te- 
noit quelque wélange de Fer, 
il fe romproit facilement, & 


ne pourroit fe travailler au mar- 


teau. 


De méme , fi ce Cuivre te 


noit quelque alliage de Plomb, 
d’Etaim, d'Or ou d’Argent, 
chofes avec lefquelles le 7if= 
argent sincorpore aifement , il 
les détacheroit , les traverfe- 
roit, & perceroit le Vafe. 
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Aiant choifi le morceau de 
Cuivre, dont on veut faire ce 
Vafe, ilen faut ôter tout ce 
qui eft de fpongieux , & bat- 
tre feulement le plus maflif. 
On peut faire ce même Vafe 
de la grandeur qu’onle voudra, 
felon la Quantité de Métal 
qu’on aura deflcin de bénéficier 
d’une feule fois. 
_ La Partie inférieure de ce 
Vafe, ceftài-dire, le Fond , 
doit être en forme de Poële à 
frire, plus étroite du bas que 
du haut, unie & d’une piece, 
& l’élever jufqu'à fix ou huit 
doigts de hauteur , & d’un de- 
- mi doigt d’épaiffeur. | 
Il faut enfuite élever en 
rond, fur cette Partie des Feiil- 
Les de Cuivre, plus larges par 
le haut que par le bas, & de la 
moitié de l’epaifeur du Fond, 
ou Un peu moins ; Et dans cette 


Giiij 
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proportion, on peut élever le. 
Vafe à la hauteur & capacité 
qu'on le jugera à propos. | 

Ces Feüilles de Cuivre doi- 
vent être attachées au Fond 
avec des clouds de la même 
Matiere , & clouées entre elles 
de telle forte, que l'Eau & le 
a argent n° en puiffent couler. 

Quand on aura “donné à ce 
Vafe la hauteur convenable , 
on y mettra par le haut un Cer 
ele de Cuivre ou de Fer, avec 
deux Arfes fortes & droites. 
dans lefquelles on affeoira 1 
Pont d'un Moulinet. 

Pour aflurer les jointures del 
Feüilles de Cuivre, il faut les 
couvrir de Chaux vive, ou de 
Cendres , paîtries avec ae Sang 
de TEE ; par ce moien, ni. 
lEan, nila Lame du Métal ne 
fortiront du Vafe ; mais il faut 
obferver que le Vif- argent ne 


Métalique. 8x 
doit pas v étremis jufqu'è la hau- 
teur de ces mêmes Jointures , 
& qu'il ne doit pas excéder la 
capacité de la Partie inférieure, 
faite, comme nous venons de 
dire, d’une feule piece avec le 
marteau: 

Le Moulinet doit être de 
bois ,&très-legèr, parce qu'il 
n'a pas befoin de beaucoup de 
force, étant aide par le boüil- 
lon de l'Eas, échauffée par le 
Feu ; par la fineffe de la Farine, 
& par la Quantité de cette 
Ean , dans laquelle doit être 
le Métal. DIE | 

Le Dé fur lequel le Mowli- 
met doit tourner, cit fait de 
Bronze, & s'attache fur une: 
Barre: de Cuivre ; de deux 
doigts de largeur , fur un demi 
doigt d'épaifleur , & auf lon- 
gue que le Diamétre du Fond, 
fur lequel il faut l’affcoir , de 
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maniere qu'il ne puiffe remuer, 

Les Dents des Azles du Mos-. 
linet doivent étre inégales ; cel+ 
les du côte du Cezzre plus gran 
des, & celles du côté de lai 
Circonference plus petites : Les: 
unes & les autres felon la pro-. 
portion de la largeur du Vafe., 

Le Pont doit être pofé dans: 
les Anfes , & arrêté avec des 
coins, afin qu'il ne puifle vas. 
rier. | 

La Manivelle doit fe mou« 
voir avec un Fer, qui y entre 
en forme de Bagne, attaché 
au bout d’un 24207 affez long , 
pour qu'on puifle agir d’un. 
peu loin, fans que la largeur 
du Vafe, ni la chaleur du 
boüillon de YE4% puiffent in- 
commoder , ni caufer aucun 
inconvenient. 

Dans tout le refte, ia Fa- 
brique du Mouliner eft fem- 
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ÆAFond d'wne piece. B Vase de plusieurs pieces. CAnses || 
D.Moulinet, E .vne des quatre Alles, avec des Dents iné:| 
galeo,F.Feulles de Cuivre. donton fait les Vases.G.Barre|| 
de Cuivre avec le De. sur le quel tourne leMowlnetH.leDé | 
LlePontK Trows pour les Anses L,, Trou par ouüentre Le || 
Moulinet M.la Manivelle N. pettAnneau de fer 0. son 
Manche de bow, 
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blable à ceux des Tiraques, 


on a coutume 


Craux, 


? 


dans lefquelles 
de laver les M 


84 Traité de l'Art 


a 


(CHAPITRE XIX. 


De la maniere dont on doit dif- 
pofer les Vafes dans lefquels 
on vent bénéficier les Mé- 
aux. 


ArITE un Fourneau de 
Brique non cuite, ou de 
Terre graffe, paîtrie en eau fa- 
Jée avec de la Craie & du Sable. 
Il faut que ce Fourneau foit 
en forme de Babut, de la lar+ 
geur , ou même un peu plus , 
que les Vafes auront par la 


bouche , & dela longueur que Je 


nombre des Vafes le requérera. 
Quatre Vafes fuffiront pour 


chaque Fourneau , par confé= 


quent il fera quatre fois & de- 
mie plus long que large. 
Elevez au milieu de ce Four- 


neau deux petits Mrs , diftans 


_ Métalique. Sy 
Pun de l’autre d’environ huit 
poulces, & y placez de petites 
Barres de Fer ou de Brique, en 
forme de Grille, pour foute- 
nir le bois & la braife , & don- 
ner lieu à la cendre de tom 
ber dans le Bwirron, c'eit-à 
dire, dans l'endroit deftiné 
pour la recevoir, 

Au milieu de cette Grille, 
pratiquez deux Fenêtres , une 
de chaque côté , par lefquelles 
la chaleur & la ie puiflent 
fc communiquer aux Vafes. 

La Sole de ce Fourneau doit 
étre d'environ huit poulces plus 
haute que la sabalera , ou Gril- 
ide, & appuice fur Do ue d'Arcs 
qu il y aura de Vafes, de ma- 
nicre que chaque Vale puiffe 
y contenir. 
ma Sue.la Volte. de deflus, lai. 

fez une Capacité aflez ouverte 


Dos que le Fond des Vafes y 
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entre avec facilité ; & aux deux 
extrémités , conftruifez deux 
Cheminées pour en laiffer fortiti 
la fumée, & donner au feu d« 
la refpiration. 

Cette Sole qui correfpond 
aux Fonds, doit être un peut 
corcave, & en telle proportion 
que toutes les Parties rombenti 
également au Centre , dans le-- 
quel on fera un 770% rond ,, 
de trois ou quatre doigts de 
Diamétre , qui pañle à la Sole in 
fericure , qui fera aufli Concave 
& d’une capacité proportion-- 
née. fl 
Par le moien de ces Four- 
neaux, on épargne les frais de: 
la Calcination des Métaux ,, 
puifqu’on les y met en Pierre ,, 
& qu'ils s'y calcinent. 

S'il arrivoit par hazard, ow 
par négligence , que quelque: 
Fond vint à fe rompre pendant! 


Métalique. 87 
le Bénéfice ou Travail aduel 
des Métaux , Rifque qu’on 
court fouvent par la chaleur 
lun feu trop äpre, le Pif 
trgert tomberoit par le Trow 
dans la sole inférieure, où la 
chaleur ne fe faifant pas beau- 
coup fentir , il fe ramafferoit 
ans prefque aucune perte. 
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CHAPITRE X X.\ 


De quelle maniere on doit be néfi- 
 cier les Métaux par la Cuice.d 


L faut mofidre les Métaux 

calcinez ou cruds, felon que? 
leur nature pourra le deman-. 
der, & les ayant reduits en F4=. 
rine très-fubiile , fi, enla pref- 
fant entre les doigts, on y fent: 
quelque chofe de rude & des 
grofjier, il faudra la jetter dans: 
un Vaifleau, où il y aura de 
l'Eau ; & après avoir ‘un peu 
remué le tout enfgmble , dans: 
un moment de “repos qu’onì 
donnera à cette Eau agitee , le: 
Subtil de la Farine fe feparc= 
ra du Grofller, qui fe précipi-- 
tesa au fond de ce Vaifleau. 

On verfera enfuite Eau e2—- 
Jamée, c'eft-à-dire , chargée du 
plus: 
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plus Subril de la Farine, dans 
les Vafes , aufquels on aura 

, 
un peu auparavant commence 
de donner le feu , & dans lef. 
quels on aura: mis de l’Eau 
claire avec le Vif-argent , fui- 
vant la Richefle du Métal. 
Mais on obfervera, Qu'il n’en 
faut jamais mettre moins que 
ce qui eft neceffaire pour cou- . 
vrir le Fond du Vafe, afin que 
le Metal ne puiffe s’affeoir en 
aucun endroit qu'il ne tom- 
be fur le Vif-argent, qu'on 
doit remuer & agiter peu à peu 
avec le Mozlizet ; Quoique 
VEau, en boüillant, donne un 


mouvement prefque fuffifant 


dans le Metal wowl», pour, 
qu’en fe frotant & refrotant 


avec le Vif -argent , il s’unifle: 
_&c s'incorpore avec ce qu'il au 


ra d'Argent, & cette Opéra- 
cion fe fait en trés-peu detems. 
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Il faut que l'Eau boüille con- 

tinuellement , afin que le Tra- 
vail ne sincerrompre ni ne i 
retarde. 

Quand PEau fe diminué par 
la chaleur du feu,on en rempla- 
ce de nouvelle bien chaude, par 
fe moien d’un Casal, qui la 
conduit peu à peu dans le Vafe 
où celle entre continuellement, 
avec une telle proportion , 
qu’elle n’interompt pas le boüil- 
lon , équivalant feulement celle 
qui je confume en boüillant, 
chofe facile à remarquer dana 
l’accroiffement & dans la di- 
minution de ce qui fe voit 
dans le méme Vafe. 

Il faut proportionner la 
Quantité de Farine à la gran- 
deur du Vafe & de tia qu'il 
peut contenir. 

Si on n’y en mettoit pas af- 
fez , le Travail fe multipliroic 
jnutilement. 
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Si on y en mettoit avec ex. 
ès, l'Eau s’épaifliroit trop, ce 
qui 7 l'empécheroit de monter 
& décendre rapidement avec 
les boüillons de cette Eau. 

Tirez de temsentems, avec 
une longue Cueiller,un en du 
Fond Li Vafe, pour RENE 
la difpofition da Travail , 
s'il ef neceffaire d’ajoûter da 
Vifargent, il faudra en remet- 
tre dans le Vale, jufqu” à ce que 
le Meral ait Love de donner 
tout l’Aloi .qu il contient; ce 
| qui fe connoîtra par ce que nous 
dirons dans le Chapitre , que 
nous écrirons après. celui qui” 
| ya fuivre. 


| 


| 
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CHAPIT RE XL 


Que ce Moïen eff le véritable 
or travailler les Métaux 
par le Vif-argent, fans perte, 
ni confommation, © en très- 
_peu de tems, 


"AFFINITE ou la Con- 
venance qui fe trouve 
dans la nature du Vif -arcent 


& la nature des Métaux. fe 


À 


manifefte fuffifamment par la 


facilité avec laquelle il s'univ 
avec eux , les pénétre, &les 


imbibe , les convertiffant en: 


fuite en ce que nous nommons 
Pella, 


L'Amitie qu’il femble avoir 


pour tous les Métaux n’eft pas 
égale ; elle a fes Dégrés pro 
portionnez à leur perfection. 
Il sunit plus vite avec ceux 


Métalique. CE 
qui ont cette perfeétion dans un 
plus haut degre. Ainfi POr cit 
celui auquel il s'attache avec 

plus de vélocité ; enfuite à l’Ar- 
gent, & après celui-ci aux au- 
tres Métaux, parmi lefquels le 

Fer tient le dernier rang. 

C’eft fur cette Affinite qu'on 
set fondé pour bénéficier ; 
comme on fait aujourd'hui, 
les Métaux d'Or & d'Argent 
par le Pif-argent, ce qui ne fe 
pratiquoit pas anciennement , 
Agricola même men parlant 
pas dans font Art Métalique , 
fi ce n'eft à l'égard des Ejfais 
delOr, pour en recueillir le 
plus fubril. | 


‘ Le Vif-argent cft de fa na- 
ture , toujours difpofe à emi 
braffer l'Argent, & à s'unir 
avec lui. S'il s'y trouve de Vem 
péchement , il vient de la part 
de fon Métal, par la Toile où 
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le Voile fous lequel la Nature 

le produit ordinairement. 
C'eft un Fait expérimenté , 

Que les Repafemens , c'eft-à- 


dire, l’action du Moulinet ; 


aidez de la chaleur du Feu, & 
de celle qu’ils caufent par leurs 
mouvemens, avec le mélange 
de PEau, laquelle nétoïe fans 
ceffe , confume & difperfe ef. 
péce de Cape ; qui couvre l'Ar- 
gent, lequel fe joint enfuite peu 
à peu avec le Vif-argent. 

Par un boüillon continuel, 
le Metal fe repa/fe plus de fois 
en un quart d'heure, qu’en plu- 
ficurs jours dans.les C4x945 or 
dinaires. 

La vertu , que le Cuivre ,, 
par fa propriété naturelle ,com+ 
munique à l'Eau qu'on y fait 
boüillir, attire & prépare l'Ar- 
gent à s'unir par la chaleur 
avec le Vif -argent ; de forte 
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qu’ on emploic moins d'heures 
à travailler par cette Maniere, 
que de jours par les Travaux 
qui font encore en ufage 
ES Vif - argent ne court, | 

e peut courir rifque de di 
minuer dans cet Ouvrage. 
oupçonner qu'une chaleur ex- 
seflive puiffe le faire exhaler ,, 
ce feroit une grande ignorance, 
parce que Phumidité de l'Eau 
qui le couvre, le deffend ; Et 
Pun autre côté , Quelque 
riolent que foit le Feu, quand 
| ca bout dans une Chaudiere , 
i n’y a point de chaleur dans 
le fond , quela main ne puiffe 
darci 


L 
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CH, APN REX XIE. 


Comment 0n connott que le Mé. 
tal a donné l'Aloi, & la ma. 
niere de le laver. 


A partie fupericure du 
Vif-argent ramaffe VAr- 
gent , parce que c’eft elle qui: 
COLichE immédiatement le Me- 
tal quile renferme. n 
‘La chaleur que le Feu lui 
communique par le Fond du 
Vafe, le fufpend, & empéche | 
qu'il Fe s’uniffe également à 
tout le corps du Vif- argent ; 
ainfi, prefque toute la Pella Col 
tient au - deffus, comme une 
Creme de deux, trois , OU qua 
tre doigts d’épaiffeur , felon la 
Richeffe du Metal, & le tems 
qu'on lui donne pour quil fe 
oigne, 
| On 


_Métalique. > Cha 
On tire facilement cette Pella 
avec une Cüeiller ; 8 mife en 
Eau claire dans la Ciieiller mé- 
me, onenòrte, à mefure qu'on 
a tire, la Lame qu’elle a, qui 
demeure blanche & pure, fans 
qu'il foit néceflaire d’autre 
Opération pour cela. 
Sile Metal eft très-riche, il 
faudra jetter dans le Vafe du 
Vif -argent le plus agiffant, 
afin de recueillir plus prompte- 
ment le refte de l'Argent, & 
achever le Travail. 

On peut aufli , fans tirer la 
Pella, connoître fi le Métal a 
donné l’Aloi , fuivant la difpo- 
fition qu’on verra en elle, par 
les Eflais que l’on tirera de la 
Cuite avec la Cuciller, & fe- 
lon la pureté & la couleur. 
i qu'elle aura, comme il fe pra- 
tique dans les Caxozs ordinai- 
res. Il ne conviendra pas tou- 
; 3 I 
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jours d'attendre cela dans cette 
maniere de béneficier. 

La Régle la plus particu- 
licre & la plus propre de ce 
Bénéfice, et, Que dans le 
Relabillo, ou Reffe groijier , qui 
fe tirera dans les Effais de la 
Cuite , on exprime un peu de 
Vif-argent , & quon remué 
deux ou trois fois la Pwruïa 
avec lui. S'il fe crêpe, lorf- 
qu’on en recucille quelque peu, 
1] n'aura pas encore donné lA. 
loi. S'il ne ramañle rien , c’eft 
une marque qu'il n'a plus rien 
i donner , & que le Métal 


étoit fi bien difpofe , que tou- ; 


tes les Parties de l’Argent, qui 

ouvoient lui étre demeurées , 
font d’abord jointes avec le Vif- 
argent propre. 


Etant donc conftant, par ce. 


won vient de dire, que lc 
Métal & le Relabillo ont don- 
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né tout lAloi , il faut faire cef. 


fer le Feu, ôter le Mouliner, 


| & retirer le Por. 


Le Boüillon venant à finir , 
il faut tirer l'Eau ewlamée , & 
la verfer , fans qu’elle emporte 
ni argent ni Vif-argent, 

Il Fon aufli È Oter jé Relabillo , 
qui aura pù s'affeotr fur la POL 
la , & fila chaleur , continuant 
dre , empéchoit de le faire, 
on Ven féparera avec de Aa 
froide, qu’on sino dans les 
Vafes. 

Onne doit pas jetter le Re- 


labé , mais il faut en faire un 


Hiouvel Eflai par le Feu, & le 
‘remoudre , fi cela paroit nécef. 
faire. 

La matiere , comme nous l’a- 
‘vons déja dit , dont on fait 
Mes Vafes, eft le Cuivre. 

La i biicinon de ces Vafes 
“et facile, car il n'y a que le 

li 
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Fond feulement qui doit être 
d’une piece, & d'une moyen- 
ne Capacité pour contenir le 


pif-argent ; le furplus s'aug-. 


mentant avec des Planches de 
Cuivre jufqwà la hauteur que 
Jon fouhaite, que l’on fortifie 
tout au tour avec de la Chaux 
& de la Brique. 

Ces Vafes peuvent tenir de- 
puis Cinquante jufqu'à Cent 
Botijas ou Barils d'Eau, que. 


lon y échauffe & fait boüillir , 


comme on fait dans les Fabri- 


ques de Savon, & dans les. 


Travaux de V1f-argenr. 


wh La Farine de Meral , qui fera : 


dans le Vafe, fe repañle nécef- 


fairement dans les Boüillons de. 


YEau, à quoi aide beaucoup le. 


mouvement du Moulinet ; ce 
qui fait que le Vif-argent ra= 
maffe en peu de temps Ar, 
gent, qui sunit en un Corps. 


eo) 
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pas la Vertu naturelle du Cui- 

si gela difpofition qu'il ap- 
ARR dans le Metal. 

Il pourroit arriver que le 
Vif-argent romproit le Fond du 
Vafe,& que par conféquent il fe 
perdroit avec l’Argent ; mais 
Écla n'arrive ordinairement que 
quand ce Fond eft fait d’un 
Œuivre ) mele! de quelque 
Corps étranger , & quil eft 
mal battu , ou qu'il a quelque 
Soudure, | 

Le plus g grand dommage que 
Tegoive ce même Fond, c’eft 
dans la Cérconférence que mar- 
que la fuperficie du 77f-argenr. 
| Ce dommage eft auffi caufe 
par le battement continuel des 
Boüillons, & la jonction du 
Métal 7 l'Eau. 

On prévient ces dommages, 

ou on y remcdie par le moyen 

d’un Cercle de Cuivre, de le- 
I ij 
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paiffeur d’un Ec4, ou un peu 
plus, & de la hauteur de trois « 
ou quatre doigts , lequel , pofé M 
fur le plat du Fond, s'ajufte | 
tout au tour. 

Ce Cercle, comme nous ve- 
nons de dire, doit être de Cuir 
“re; mais il faut qu'il foit #4/- 
ff & bien basta, Lorfqu'il cit 
ufé par la longueur du tems, on, 
en met un autre à peu de frais , 
& tout ce qui s’eft confume du 
premier , s’eft incorporé avec 
l'Argent, qui s’eft tiré des Mc-" 
taux. | | 
On peut donner un Wer#is à 
ces Fonds dans la Partie feule-m 
ment que le Vif-argent doit. 
toucher. Ce F'ernis empêchera 
qu'ils ne s’en empreignent , 8 
ne fe percent. 

Il faut faire ce Vernis de 
Chaux vive, éteinte dans du 
Vin; de Scories de Fer, & de 


| 
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petites Picrres /iffes des Ruif- 
fcau, Le tout très-fubrilement 
moulu; & incorporé avec des 
Blancs d'Oeufs , bien batius , 8 
avec de /’Hwile. 

Avant que d’apliquer ce Fer 
ris, il faut néroyer le Fond de 
Cuivre, & le fourbir avec la 
même Huile. 

Si l’on veut auffi verniffer le 
Corps des Vafes, ils fe con- 
_ ferveront long-tems fans dan- 
_ger; mais ce Ver#is leur ote un 
peu de la Vertu que le Cuivre 
communique à l'Eau & au Me. 
tal, qui fe'refroidit avec lui, 
Il convient donc beaucoup 
- micux d'employer feulement ce 
Remede dans la Partie du Fond, 
que le Vif-argent doit occuper, 
afin qu'il ne puiffe sy unir, & 
| par confequent l’endommager. 
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Travail des Métaux par 
la Fonte. 


De PUfaze & de la Aree 
| de la Fonte. 


A Maniére la plus géné- 

rale, la plus propre, "& la 
plus Contre à la nature des 
Métaux, pour les feparer de la 
Terre & “es Pierres, dans lef- 
quelles ils fe forment , & les 
reduire è la pureté & à à per- 
fection , qui convient à chacun 
d'eux , felon leur E/péce, c’eft 
de 4 fondre dans des Four- 
neaux, par le moïen du Feu 
de bois ou de charbon. 
… Cette Maniére s’eft pratiquée 
dans le Monde depuis qu’on y 
a eu la Connoiffance & l’Ufage 
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des Métaux , jufqu'à notre Sié- 
cle, qu'on a trouve la maniére 
de bénéficier l'Or & lArgent 
par le Vif-argent. | 

Cependant , quoi qu’on puif- 
fe, comme nous l'avons dit, 
_ bencficier les Métaux d'Or & 
d'Argent par le 7if- argent, 
néanmoins la Fonte el néceffai- 
re pour pluficurs d’entr’eux , &. 
plus à propos pour les plus 
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GETAPIERE XV 


De la Matitre dont on doit faire È 
les Fourneaux pour fondre. 


L2 


Es Fourneaux dans lef- 
1. quels on fond les Métaux, 
fe fabriquent de Pierres ou de. 
Briques non cuites , & de Terres 
grajfes. | 

I} faut que le Fondeur fache) 
faire le choix de ces M atereau x; 
s'il ne veut pas perdre fontems 
& fontravail. | 

Les Pierres très-dures & vei- 
#eufes ne font pas propres à la 
Fabricatios de ces Fourneaux, 
parce que , par la force du Feu, 
elles fautent & fe brifent en 
morceaux, 

Les Pierres qui fe convertif. 
fent en Cha4x , ne peuventnon 
plus fervir à la Conftru&ion de 


Métalique. 107 
ees Fourneaux, à caufe qu’elles 
fe réduifent en poudre , & 
qu’elles n’ont aucune confif- 
tance. 

Les Pierres douces, 8 qui 
mont point de veszes , font 
celles qui réfiftent le plus au 
Feu; & entre celles-là , les 
meilleures font les pierres à 41- 
guijer. | 

La Terre dont on fait les 
Briques non cuites, ne doit être 
ni falée ni fabloneufe > parce 
que le mélange de ces chofes 
fait que ces Briques fe fondent 
par la violence du Feu , & c’eft 
pour cette raifon qu'on ne fait 
pas des Fourneaux de Briques 
ordinaires. | 

On doit.nétoyer cette Terre 
de Suc, de Couperofe, d’A- 
lum , & de Salpétre. | 

Cette même Terre doit être 
fubiile 8: condenfte ; & fi on a 


SC 
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abondamment de celle, qui cit. 


propre à faire des Creufers, on 
fera un Ouvrage très-durable, 
Si onn’ena pas fuffifamment, 
il faut au moins en avoir pour 
enduire & éclaircir les Four- 
neaux par le dedans, après 
qu'ils font achevez. 

On fait de la méme Terre, 
difpofée comme elle convient, 
\es Maçacotés , qui font les So. 
des ou Fonds des Fourneaux , & 
les Gazins , qui font les Récep- 
#acles , dans lefquels fe ramaffe 
le Métal fondu , quoique quel. 
ques-uns le faflent de terre & 
de charbon moulu, mêlez par 
portion égale, qu'ils appellent 
Carbonilla. 

_ Quant aux Fourneaux de 
Reverbere, on doit moûler ex- 
près la même Terre graffe, en 
forme de Cercle, plus large & 
plus épaifle par la Partie ex- 


* Méralique. : 10 
térieure que par l’intericure ; 
& par ce moïen, leur Fabrica- 
tion en fera plus facile & plus 
courte, 
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CHAPLER Fade 


De la Différence des Fourneaux, 


: \ 
. @ premierement de ceux 0% © 


po ponte 


bon calcine les Métaux 208 


Farine. 

Es Fourneaux qui ont été 

inventez pour préparer SE 

nerfe@ionner les Métaux, font 
de différentes Formes. 

Dans les uns on prepare les 
Metaux en les calcinant, quand 
ils en ont befoin. 

Dans les autres, on cuit les 
Métaux , quand on veut les bé- 
néficier parle Vif-argent. 


Dans quelques- uns, on fond | 


ces mêmes Metaux. 

Dans quelques autres enfin, 
on fepare les Métaux précieux 
des Métaux communs , & on les 
rafine dans d’autres Fourneaux, 
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Les Métaux, comme nous 
avons dit , fe calcinent en Pierre 
ou en Farine. 

Si on les calcine en Farine, 
on le fait par Reverbére, ou par 
Toftadillo, qui ‘eft le Roziffe- 
ment. 

Il faut élever de trois piés, 
ou un peu plus, la Sole du Four- 
neau de Reverbére ; le faire 
mañlif , & parfaitement uni , & 
que la Circonférence aitune éten- 
dué proportionnee. La flamme 
doit y entrer par une Fexëtre, 
pratiquée dans les deux Portes , 
dont nous parlerons enfuite ; 
ainfi que de la Sabalera ou Gril- 
le, & du Buitron , ou Lieu au- 
deflous de la Sabalera, dans le- 
‘quel on met brüler le bois, & 
‘où tombent les Cendres. 

1a Sole des: Fourneaux de 
Toftadillo, ou Rotifement, ef 
fondée fur des Arcs. Les deux 
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principaux qui la croifent, comi, 
me Diamétres , font de trois piést 
de large, & d'environ deux! 
piés & demi de haut. 

Dans le vuide de lun de ces: 
Arcs, on allume le feu par une: 
bouche , les autres bouches: 
Hi / Ù 
étant fermées, & il fe commu 
nique par des Coscavités dans 
les autres Arcs. Toute la Sole 
du Fourneau s’échauffe & s’al- 
lume par ce moien, & le Mé- 
tal qui eft deffus en Farize, fe 
rotit & fe calcine. 

On éleve fur cette Sole la 
Chapelle ou Votte en Ceizzre, 
mais non pas fi élevée, qu’elle 
conftitué un Demzi-Cercle ; par- 


ce que la chaleur auroit moins" 
de force, fi elle étoit dilatée 


dans un trop grand cfpace; ni 


fi bafle non plus, qu'il n’y ait. 


pas où aflcoir lOuvrier , qui. 
devra enduire le Fourneau par 


dedans, 
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dedans , après avoir uni la So. 
le , 8 lavoir rendué bien 
égale. Pire 
Dans le haut de la Voute, 
qui répond  perpendiculaire- 
ment au milieu du Fourneau, 
on laiffe un Trou rond, d’un 

ié de Diamétre, par lequelon 
jette dans le Fourneau le Mé- 
tal wouls. On laifle aufli aux, 
deux côtés deux autres Trous, 
en forme de Cheminées, pour 
donner iffué à la fumée, tant 
du bois, avec lequel on donne 
le feu , que de celle que les Me- 
taux exhalent en fe brülant. 

On fait de même deux Por- 
es en quarré , de dix-huit à 
vingt pouces , qui commencent 
dès le Plan de la Sole du Four- 
 neau. i 
Ces deux Portes doivent tre 
‘oppofees l’une à l’autre par le 
Diamétre , & on les ouvre, 
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quand il eft néceflaire, pour 
pouvoir remuer la Farine avec 
des Bâtons de fer , & voir fielle | 
eft fuffifamment calcinée , pour 
en étre retirée , lorfqu’on lej j1- 
ge à propos. 11 
Voilà ce qui s’eft pratiqué 
jufqu’à prefentà cet égard ; mais 
felon ce qui fe pratique Au 
jourd’hui , on épargneroit beau- 
coup de bois & de tems, fi, 
au lieu de Briques non cuites, 
dont on fait la Sole , où les Mé- 
taux fe calcinent, on mettoit 
‘des Planches de fer, de l’epaif- 
feur de deux Ecus , & dela lon- 
gueur qu'on le pourroir ; au 
moicn de quoi, on PRES 
roit la dépenfe de quelques 
Arcs , & même de tous, en 
élevant de cette forte de 27/- 
que une Muraille qui décrive 
un Cercle rond, jufqu’e à la haue 
teur que devroit avoir la Sole 
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du Fourneau; & fur cette Mz. 
ratlle, on poferoit de petites 
Barres Ou Perses de fer, lon- 
gues ou courtes, felon la dif. 
tance qu ‘occuperoient les Plaz- 
ches de fer. 

Mais de peur que ces Barres, 
affoiblies parle fou, ne vinffent 
à ployer fous le poids du Mé- 
tal, il faudroit les appuyer par 
quelques Piliers de la même 
Brique, qui occuperoient peu 
de place, & qui feroient mis. 
dans l’efpace où il y auroit plus 
de danger. 

I faudroit pratiquer dans la 
Partie la plus commode de ce 
-Fourneau , une Porte pour met- 
tre le fin: & dans la Partie op- 
pofce , une Cheminée pour laif- 
fer fort la fumée. 

Au lieu d’un Fourneau r074, | 
‘on peuten conftruire un q#arré, 
& fa coaftrution feroit plus fa- 

K 1 


st : 
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cile & plus commode ; mais il | 
faut qu'il foit de la moitie plus 
Jong que large. 1 
| Les Murailles faites dans cet-ll 
te proportion, toutes les peti- 
tes Barres de fer qu'on pofera 
deflus, feront d’une égale lon- M 
gueur, ‘afin qu’elles foutiennent i 
les Planches de femblable Ma- | 
ziere fur lefquelles on doit cal. 
ciner le Métal. 4 
* Au milieu de lune des Ma- 
yailles les plus courtes , on pra- | 
tiquera une Porte pour donner * 
le feu; Et dans la Muraille op- 
pofée , du côté d’en haut; on fd 
conftruira une Cheminée , pour 11 
ue la fumée puifle fortir. pi 
Il faudra donner par en bas MI 
aux petites Barres & aux Plan È | 
ches de fer une couche de terre (0 
graffe & déliée, pour que le feu M 
les endommage moins; Etune È 
autre par en haut , fn que, GN 
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dans la Calcination il fe fondoit 
quelque Soufre , ou autre cho- 
fe, cela ne puiffe pénétrer juf- 
qu'au Fer, dont la deftruction 
s’enfuivroit infailliblement. 

Ces Fourneaux doivent étre 
éntierement decouverts par en 
haut, fans qu'ils ayent à l’en- 
tour de Muraille plus élevée. 
que de dix-huit ou vingt poul- 
ces, afin que la Farize du Mé- 
tal foit retenué , & que ce que 
les Metaux ont de mauvais, 
puiffe s'evaporer facilement. 

“ Dans le fommet des Four- 
neaux fermez par le haut, qui 
font ceux dont nous avons pat 
È avant ces derniers, ce #44 
mais fe condenfe & retombe fut 
la Farine, ce qui endommage 
le Travail des Metaux. | 


A È 
i È # 
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e ele]. 
CHAPITRE XXVI. ! 


Des Fourneaux à calciner les 
Métaux en Pierre. 


Es Métaux fe calcinenten 
È Pierre, ou pour faciliter 
leur Moture , ou pour leur ôter 
quelques Saperfluités qui les ac- 
compagnent, & nuifent à leur 
Travail , tant par la Fonte , que 
par le Vif-argent. 

On peut les calciner dans des 
Fourneaux de Reverbére, fem. 
blables en tout à ceux dont nous 
parlerons enfuite , qui fervent 
pour les Fontes. 

On calcine auffi les Métaux 
en Pierre dans des Fourneaux 
quarrés , plus longs que larges, 
comme ceux où l’on cuit la 
Tuile , remplis par toutde pe- 
tites Fenétres , pour que le 
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Feu s'allume, & que l'Air puiffe 
y entrer. 

On met premicrement fur la 
Sole de gros morceaux de bois, 
traverfant les uns fur les autres 
en forme de Piramide , & en- 
fuite du bots plus menu. 

Par-deflus ce bois, ainfi dif- 

pofé, on met d’abord les plus 
grofles Pierress fur celles-c1 les 
plus petites, & deffus, le tout 
le Lampo , qui eft une efpéce 
de Terre graffe, avec laquelle 
on couvre le Métal, laiffant 
deux ou trois 71045 pour que 
le Feu refpire , comme lorfque 
Pon fait le Charbon. 
. Si le Métal, quon doit fon- 
dre , tient Plomb , & autre cho- 
fe, il faut conftruire la Sele de 
ce Fourntau un peu en Glacis ; 
afin que la matiere qui fe fon- 
dra & coulera comme Scorze , 
forte promptement de ce mé- 
me Fourneau. 


éore dans de grands Pots de 
Terre graffe , troiés en pluficurs 
endroits de leur Ford, pofez 
{ur d’autres Pots , dans lefquels 
on met de l'eau, & de cette“ 
maniére , on en ramaffe le Sous 
fre, & le Bitume , dont ilspeusi 
vent être chargez. $ 
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CHAPITRE XXVII. 


Des Fourneaux où l'on fond les 
" Métaux avec le bois. 


NW Es Métaux fe fondent, 
ou avec le bois, ou avec 
ie charbon. 

Cette Fonte fe fait de quatre 
maniéres , pour lefquelles on fe 
fert de quatre differens Four- 
neaux. 

Si les Métaux fe fondentavec 
la flamme feule de bois , on en 
fait la Fonte dans des Four- 
neaux de Reverbére, 

Si cette Fonte fe fait non- 
feulement avec la flamme, mats 
conjointement avec la braife du 
même bois, ce doit être dans 
des Foffes. 

_ Si elle fe fait avec la cha- 
Îcur feule du charbon, ce doit 
: 1” 
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btre dans des Moufles, ou des 
“Tocochimbos. | 
Enfin, fi cette même Fonte fl 
fe fait en mettant le Meral dans! 
le Corps du charbon embrafe , | 
ce doit être dans des Four-f# 
neaux , quon nomme Caftil- 4 
Lans. ; 
Dans quelque Lieu qu'oné 
veüille drefler une Fonte, pour-M 
vû qu'il foità l'abri des Vents, 
11 faut élever de la Sole, jufqu'ad 
cinq piés de haut , quatre M4-. 
railles en quarre de Briquesì 
non cuites , 8 que ces Murail-. 
Les ayent chacune environ huit. 
iés de long, plus ou moins, 
felon la grandeur dont on vou} 
dra faire le Fourneau de Re- 
verbére. | 
Décrivez fur la Sole un Cer 
cle , qui touche aux quatre M u- 
railles, & rempliffez jufqu'au 
haut de Briques non cuites & de’ 
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Terre graffe ce qui reftera en- 
tre ce Cercle & les coins de ces 
Murailles. 

Vous remplirez enfuite ce 
qui demeurera vuide dans le 
milieu, de bonne terre, un peu 
humide , bien ferree, & bien 
battuë avec un Inftrument , tel 
que celui avec lequel on unit 
le Pavé, jufqu'à trois pies de 
hauteur; après quoi vous af- 
feoirez fur cette terre ce qu'on 
appelle Maçacoté fax, fait de 

la Matiere, dont nous avons 
déja parlé, que vous arroferez 
avec de l’eau , en telle propor- 
tion, que, bien prefice avec les 
mains, ce Maçacoté fe joigne, 
: fans qu'il puifle fe divifer en fe 
 fechant, ni fe convertir en Bri- 
‘que, pour être trop humide. 
 — Jettez enfemble d’une feule 
‘fois toute la terre qui fera. nta 
‘ceflaire , & l’accommodez pgee 
er 
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mierement avec les mains pat M 
toute la Sole du Fourneau, | 
de forte que vous faflicz con 
me un Vaiffeau corcare. 

Battez auffi-tòt cette terre 
avec l’Inftrument dont nous ve- 
nons de parler , ou avec de 
grandes Pierres unies, afin que 
de tous côtés elle ait Ge pente 
égale vers le fond du milieu, 
par où , après être bien pre 
{ecs UE mettrez ce Maçacoté 
de quatre où cinq doigts d’e- 

aifleur. 

La Chapelle, ou Voûte, doit 
être ronde, comme les Fours 
ordinaires à cuire le Pain quoi- 
qu'un peu moins haute, ayanta 
l'un de fes côtes fa ia & 
fon Bsitron, où fe brüle le bois, 
& fe ramaffe la cendre; & une 
Fenêtre, par laquelle on puiffe 
faire PON Hé tanE: 

Vis-à-vis de cette Fenêtre, 
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dans le côté oppofé par le Dia- 
-métre , on en doit faire une au- 
tre, par laquelle puifle fortir 
la fumée , & on la bouche & 
débouche quelquefois , felon le 
befoin. 

Dans quelques endroits , on 
leve fur cette Fezétre une Che- 
minée quarrée , qui furpafle de 
trois ou quatre piés le plus haug 
du Fourneau, par où fort la fus 
mée, avec moins de domma- 
ge pour ceux qui afliftent à la 
Fonte, é 

Aux deux autres còtés,onfait 
‘deux autres Feréires oppofees, 
en forme Triangulaire, dont les 
Bafes font fur la Sole du Four- 
neau , d'un piè, ou un peu 
moins, de long, fur un pic & 
demi, ou environ de haut. 

On pofe dans l’une de ces 
Fenêtres le Souflet, quand on 
veut s’en fervir pour aider la 
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Fonte, & rabattre la flamme 
fur le Bain, ou lorfqu’on rafi- | 
ne l’Or & l’Argent , ce qui fe || 
fait dans cette forte de Four- 
neaux , quoique plus petits. 

On voit par l’autre Fenêtre % 
la difpofition du Métal ; on le | 
remué quand il eft nécefTaire ; 
on retire la Scorie, quand elle | 
et cuite; on perfedionne , ; 
quand on fond fur le Bain; en- 
fin on éte la Gréfa , quand on 
retire l'Or & l’Argent en Towr- 
zeaux ou en Planches pour les 
rafiner, 

La Votite du Fourneau fe 
ferme ; mais on y laiffe une Fe- 
nétre ronde, aflez grande pour 
quun Homme puiffe y entrer 
commodément pour mettre un | 
autre Magacoté , fur lequel on 
doit fondre ; pour y affeoir 
les Métaux, & les accommo- 
der fur la Cendrée, & enfin, 
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pour y faire le furplus de cé 
qui cf néceffaire. 

On fond également avec le 
bois dans des Fo/fes. On les 
creufe en rond , grandes ou 

etites, comme nous veñons 
de dire des Fourneaux. On les 
conftruit dans la Terre, com- 
me des Moñles , ou Receptacles, 
dans lefquels le Mécal fbndu fe 
divife, & ne fe met pas en une 
feule Planche, On affeoit dans 
le bs , fur de la paille , le plus 
gros bois; enfuite le plus me- 
nu, & on continué les Cou- 
ches de cette forte jufqu’en 
haut, laiffant toujours dans le 
milieu une Concavité, par la- 
quelle on puifle Jetter du feu 
‘allumé , afin qu'il s'éprenne de- 
puis le bas du Fourneau jufqu'à 
la fuperficie. 

On met fur le bois le Metal 

_ qu'on veut fondre, & fi l’on 


L 1 
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peut creufer ces Fo/fes proche 
d’un Chemin creux , on fait. 
dans le bas un Trew, par lequel | 
on allume le fes, & on fait {or 
tir le Métal à mefure qu'il fe 


fond, 
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CHAPITRE XXVIII. 


Des Fourneanx où Von fond lès 
_ Métaux avec le charbon. | 


NN appelle dans Île Pérou, 
\ FFourneauxCafillans, ceux 
dont on fe fervoit, avant la 
Conquête de l'Amérique , dans 
les trois autres Parties du Mon- 
de, pour la Fonte de toute {or- 
te de Métaux. | 
| Agricola parle feulement de 
ces Fourneaux à cet effet ; leur 
Fabrique cft prefqu'egale en 
tous lieux , & ils ne different, 
‘pour ainfi dire ,entreux , qu’en 
ce qu'on les fait plus grands 
ou plus petits , & qu'ils ont la 
bouche, par où fort le Metal 
fondu, ou toujours ouverte, 
ou de tems en tems fermée , 
‘comme nous le dirons ci-après. 
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‘On éleve perpendiculaire 
ment ces Fourneaux en forme 
de Pilier quarré, un peu plus. 
Jongs que larges par le Crezx. "1 
Quelques-uns ont trois piésk 
de haut; quelques autres envi-. 
ron fix piés , & d’autres un peu 
moins, felon la grandeur des 
Soufiets dont on fe fert pour 
fondre, & que le requiert la | 
moleffe ou la dureté des Métaux. 
Dans la Partie du derriere de 
ce Fourneau , on pratique dans 
le Mur une petite Fezétre, dans | 
laquelle on attache l'A/crebiz), | 
Inftrument de fer, dans lequel. 
on met les Cazozs de ces Son 
lets, avec la précaution qu'ils 
ne paroiflent,ni ne paffent dans 
la capacité du Fourneau,de peur 
que les Scor/es, qui tomberoient 
deflus , en fe fixant par l’air du 
Soufle, ne les boficherit,& n’em- 
Pêchent leur effet, + 


SANE lana a sm tas 
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La Sole du Fourneau fe fait 
de deux Parties ; lune de char- 
bon moulu, & l’autre de bon- 
ne terre, bien battuë avec des 
Pilons ou des Pierresunies. 
_ On conftruit le Fourneau un 
peu panchant vers le côté du. 
devant, où il doit y avoir un 
Trou , pour que le Métal fondu 
puiffe s'écouler, & les Scories 
fe rendre dans un C4fi# , ou 
petit B4fiz, conftruit au pie de 
‘ce Fourneau. Ce Cari doit 


| 
A 


être entretenu bien chaud avec 
‘des charbons ardens, & allu- 
mez par la flamme du même 
| Fourneau, & le vent du Souflet, 
qui fortira par le 7704 dont nous 
venons de parler. : 

_ Quelques autres font ces 
Fourncaux 70#4ds , plus larges 
par le haut que pat le bas, & 
ils font meilleurs que les pre- 
miers ; mais il faut prendre gar- 


SE 
ne 
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de quele Mzr où l’on met les 
Souflets foit bien. perpendicu-. 
laire , de peur que le Métal 
fondu, ou les Scores , ne tom- 
bent fur l’A/crebiz , & ne le 
boùchent. ; 
Les Naturels du Pérou 
n’aiant pas encore l’ufage de 
nes Souflets , fe fervoient pour 
leurs Fontes: de Fourncaux, 
qu'ils nomment Gwasras , & ils 
s’en fervent encore aujourd’hui. 

Ces «.#aÿras fone femblables 
aux Fourneaux Caffillans. Ils 
en different feulement en ce 
qu'ils font remplis se Trous de 
de tous côtés , par où entre lair, 
quand le Vent foufle , qui eft le 
tems unique où l’on puiffe fon- 
dre les Métaux, 

Il fort par la Partie d’en bas 
de chacun de ces Trows , comme 
de petites Oreilles , où il y a du 
charbon par le côté du dehors, 
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afin que l’air y entre chaud. 

On place ces Fourneaux fur 

des Lieux éminens , & ordinai. 
tement contre le vent. 

On fabrique des Fourneaux 
d’une autre efpece , qu’on nom- 
me Tocochimbos , qui font fem- 
blables à ceux que les Orfévres 
appellent Mowfles, & à ceux où 
on fait l’eflai des Lizgors. 

On fond dans ces Fourneaux 

les Métaux Riches , mais en pe- 
tite Quantité, & les Indiens 
s'en fervoient feulement pour 
rafiner. On les conftruit de cet. 
te maniére. 
__ On fait un Fourneau re24 
comme ceux de Reverbére , en- 
viron de trois piés de Diamétre. 
Il a deux Portes: Vune perite, 
-où l’on peut ajufter le Souñfet ; 
& l’autre grande , vis-à-vis de 
celle-là , pour qu'on puiffe y fai- 
‘ge paffer la Moufle, & la pofer 
dans le Fourneau. 
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Cette Moufle eft faite com 
‘un grand Demi-Pot, coupé 
depuis la bouche de hautenbas 
& pleine de Trous , par lefquell 
fe communique le feu du chat: 
bon. Fo 
Le Cercle, que décrit le Roma 
de cette Moufle , doit avoir huit 
ou dix doigts de Diaméttt 
moins que la Capacité du Fout: 
neau , afin qu’il refte de l’efpace 
pour mettre le charbon. 

Il faut que le Col de la Moi 
Île vienne à s’ajufter avec la 
grande Porte du Tocochimbo , & 
fi on doit fe fervir de Souflets, 
cette Moufle doit avoir deux 
Cols , qui arrivent à l’une &à 
l’autre des deux Portes. | 

Il faut aufli qu'il y ait à la 
Voûte un Troz rond par lc hate 
afin de pouvoir ajoûter dans le 
Fourneau le charbon qui peut yé 
étre néceffaire , à mefure que let 


( 
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LA .Fourneauw Castllan quarre.B ÆFouneau Castillan rond. 
|C.Guaira des Indiens. D'Tocochimbo.Æ Sa grande Porte 
[par ow entre la Mou uf Le! Moufle. GPorte de Terre grasse, 
[avec la quelle om bouche cette du Tocôbhinbo.. petite 
Porte, L'Tampon avec le quelle orvbotîche le Tocochimbol| 


‘par le haut apres v avoir elle le Charban. L Porte duCol 
de la Moufle. 
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premier qu'on y a mis fe con- 
fume, & ce Trou doit fe refer- 
mer aufli-tôt avec un Bouchoir 
de Brique , que l’on Ôtera & re 
mettra felon le befoin. | 
_ Il faut de même accommo- 
der la Sole du Fourneau avec . 


| 
| 


un Maçacoté, ou Cerdrée, fe- 
lon qu'on le voudra , & ajufter 
enfuite la Mowfle de maniere 
qu'elle y entre commodément. 
_ Enfin, avec une efpéce de 
Table «zie, de bonne terre 
eraffe , bien cuite, .on botche 
ce qui eft demeuré découvert , 
depuis le Col de la Moufle juf. 


qu'a ce qui refte de la Porte par 


“où elle eft entrée; Et au Cresx 


du Col de la Mouÿle, on ajufte 
une autre petite Porte, aufli de 
Brigue, qu'on Ôte & remet, 


‘quand il eft néceflaire , pour re- 
 muer le Métal, voir le Bain, le 


nétoyer,& fairece qui convient, 


= 
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CHAPITRE XXIX 


Des Fourneanx où l'on fepare 
ci rafine les Métanx. 


Our féparer le Cuivre de 

l'Argent , & profiter de 

fun & de l'autre, il faut une 

efpéce particuliere deFourneau. 

Les Métaux vis & communs 

fe féparent où l’on rafine les rs. 
ches & les précieux. 

Pour conftruire ces Four- 
neaux , il faut , avec des Quar- 
reaux ou Briques, élever une 
maniere de Litetroit, plus haut 
par le Chevet que par le Pié , 
de forte qu'il ait une pente fuf- 
fifante pour que le Metal, qui 
fe fondra, coule d’abord de- 
hors , par un Canal, qu’on 
doit pratiquer dans le milieu 
de ce Lit, lequel fera l’effet 

d'une 
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d'une Goutiere fur un Toit. 

Il faut que les côtés de ce 
Fourneau foient aufli en pente, 
afin que de toutes parts le 
Metal fondu tombe dans le C2. 
pal. 

La Sole de ce même Four. 
neau doit être compofée d’un 
bon Maçacoté , fortement bat- 
tu avec des Licia oudes Maf- 
fes de bois; Et avec un Cou- 
teau , ou autre Inftrument de 
teri on en aplanira & egalera 
les Pocés. & le Canal, de ma- 
niere qu il ne pourra ÿY avoir 
aucune Cavité, où le Métal 

fondu puiffe s Ae 

Il faut enfuite élever de pe» 
tits Murs de Briques non cuites 
par les quatre cÔtés. > pour.re- 
terir le Charbon, qu'il fera. 
neceffasre d’y jetrer dans {om 
tems , & le Métal fondu, for- 
gant par le Canal, {e ramalle» 

ME 
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ra dans le Caziz ou Receptacle } 

que l’on aura, avant le com-. 
mencement de la Fonte, pra=. 
tiqué au bout du Fourneau 

L’Or & lPArgent fe rafinent. 
dans des Fourneaux de Revera. 
bére , plus petits que ceux dans. 
lefquels on les fond ; ou bien, 
dans des Tocochimbos , quand. 
la Matiere eft en petite Quan- 
tite. 

La différence de ces Four 
neaux à rafiner aux autres Four 
neaux pour fondre, confifte? 
feulement en ce qu'au lieu dei 
Magacoté , dont on fait ordi 
nairement la Sole des derniers} 
on met dans la Sole des pre 
miers, une Cendrée, compos: 
fée , comme nous l'avons dejai 
dit, & pofée de la maniere 
que nous le dirons en fon lieu. 

Il ya d’autres efpéces de 
Fourneaux , compofez deceux-- 
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ci, ou qui s’y reduifent, 
Pour fondre une petite 
Quantité de Metal, le Four- 
neau qu'on nomme Braguezilla, 
peut fuffire, & eft trés - com- 
mode. Voici comme il fe conf. 
truit ordinairement. ; 
On fait un Creux dans la 
Terre de douze ou quinze poul- 
ces de Diametre, & propor- 
tionnellement profond. On y 
affeoit , comme dans les autres 
Fourneaux , le Magacoté bien 
battu ; il doit être découvert 
ar le coté où on met le Car 
du Souflet, & par cette Owver- 
ture, on jette le Charbon & 
le Métal. Dans les trois autres 
côtés, on met autant de Bri- 
que non cuite, qu'il en faut 
pour le fermer, & une autre 
Brique par deflus, avec laquelle 
on le bouche, pour retenir la 


chaleur du feu, Di 
My 
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Je me fuis toujours fervé! 
utilement de ces petits Four. 


neaux pour rafiner le Cuivre , = 


& ils font très - popres pour 
toutes fortes. d'E xpériences & 


de Travaux , qui demandent 


une chaleur violente. 

On ajoûte aux Fourneaux de 
Reverbére une efpéce de Quest 
àla partie, opofce à la Feéire, 
par où entre la flamme, Que 
quelques-uns nomment Drago», 
à caufe de la figure que cette 
Quenê repréfente , & de la 


Quantité de Métal , qu'elle: | 


femble engloutir. 

La Cheminée , dont nous 
avons parlé ci-devant, doit. 
comme le Fourneau Cafillar , 
être inclinée , & non pas droite. 

On met deflus la Queze de 
ce Fourneau le Metal, princi- 
palement celui de Plomb, qui 


cft le plus facile à fondre ; & 
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ce quien fond par le feu,tombe 
fur le Maçacoté du Reverbére. 
où il fe cuit , s’il eft necefTaire, 
& fe purge, & d’où on le retire 
quand on le juge à propos. 

Une Fonte peut decette ma 
hicre durer jufqu'a ce que le 
Métal s’achéve , ou pendant 
que les Fourneaux, & ceux 
qui y travaillent, pourront le 
fuporter.. ; | 

On peut aufli faire de ma- 
niere qu'il forte d’une Partie du: 
Fourneau de Reverbére une cf. 
péce de Cazal , large de feize 
ou dix-huit poulces, avec fes. 
Murs aux deux côtés , de quinze 
poulces de haut , par lequel on: 
feparcra le Cuivre de l'Argent. 

On pourra préparer le Four- 
neau pour faire la feparation de 
ges deux Métaux, fans le fe. 
cours du Charbon, & enfuite 
en les rafinera féparément l’um 
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‘de l'autre, fi on croit devoiil 


opérer de la forte, pour unti 
plus grande perfcétion de cei 
dernier Metal. 1! 

Il faut indifpenfablementi 
avoir des Briques non cuites) 
toujours prêtes au befoin , pouil 
boùcher le deflus du Cazal: 
après qu’on aura accommode le» 
Pains de Cuivre, qu’on voudri: 
départir, di 


Chap .31.pag.147. 
AFourneau dano le quel on sépare l'Argent davec le C uve 
B.Carnal par où coule le Plomb avec LAr "gent. C. Fosse) 
dans | la TerreD. Brigues don boe Lenvironne E Dragons 


Hi Canal pour sépare le Cuivre par Reverbere. G. ‘3 oufflets 
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CHAPITRE XXX. 


Comment on doit préparer les 
| Métaux qu'on veut fondre. | 


EST une précaution im- 
| | portante que de choifir, & 


| ara avec foin les Métaux qu'on 
a deffein de fondre , parce que 
ce qui fe fond venant à tomber 

fur ce qui n'eft pas Métal, il 
s’y arrête, fans pouvoir dc 
idre dans ‘le Bain pour s'unir 
lavec ce qui y cft déja decendu, 
&c fe brûle fouvent ,. faute d'y 
emploïer le Fofdint CORVERA= 
ble, ou bien il fe mêle & fe dra- 
pe de maniere avec la terre, 
ique ne s'en defaififlant pas, i 
fort, avec les Scorzes, en poin- 
‘tes Lx -menués, oi d’Or ou 
d Argent , ou de ces deux Méa 


| taux Ne 


tilt - 
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La Calcination eft une pré 
paration néceffaire dansles Mc. 
taux , qui tiennent Soufre , ou 
Antimoine , ou Bitume , fi on 
veut fondre ces Métaux dans 
des Fourneaux Caffillans , avec 
le Charbon , par le vent des 
Souficts ; parce que s'ils fe fon» 
dent par la violence du feu , 
avant que ces Superfluités SC. 
vaporent, l’Argent fe mélant 
avec elles, il fort du Fourneau 
en forme de Scorie ; mais fi on 
fond ces mêmes Méraux dans. 
un Fourneau de Reverbére , ils 
ne courrent pas tant de rif- 
que, parce que comme il s'é- 
chauffe peu à peu, ces mau= 
vaifes Humeurs fe diffipent, 
avant que le Metal foit fondu. 
Il eft important de moùdre: 
les Métaux qu'on voudra fon+ 
dre dans des Fourneaux Ca/fila.' 
dans toutes les fois qu’on pour 
Le” 
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ta le faire commodément, & à 
peu de frais. Le feu les pene 
tre ainfi plus facilement , & ils 
s’uniffent plus aifément avec ce 
qu'on y joint, pour les aider à 
fe fondre ; ce qui doit aufli fe 
motidre; mais afin que la flam- 
me n’en enléve rien, on mêle 
le tout avec de l’eau. 

Agricola enfeigne ample- 
ment à laver les Métaux avant 
que de les fondre. On fe fert 
peu de cette maniere dans le 
Pérou, fi ce n’eft à l'égard des 
Métaux de Plomb & d’Etaim 
pour leur ôter la Lawa, qu'ils 
pourroient avoir ; mais à l'égard 
des Métaux d'Or & d'Argent, 
la manœuvre du Bénéfice parle 
Vif-argent n'a pas donné lieu 
à cette Curiofité , un peu trop 
longue, de peur de perdre quel. 
ques parties des Lamas , que leg 
caux pourroient enlever. Coe 


N 
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pendant , on agiroit prudemà 
ment, fi, après avoir moulu 
les Métaux, qui de leur nature, 
requicrent la Fonte , on les la 4 
voit, pour bénéficier par le 
pif-argent , les Lames qu'on 
pourroit cn ramafler , & fon. 
dre ce qui feroit rombé de plus 


pefant dans le fond du Lavoir. 


CHAPITRE 4 
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XX Ii 


Des Mélanges ou Matieres avec 
lefquelles on fond les Mé- 
taux d'Or & d'Argent. 


OR & l’Argent fe for- 
Ri, ment dans les Métaux qui 
les contiennent , fi accompa- 
gnez de Qualités contraires & 
opofées à leur nature, Que fi 
on n’ajoûte pas dans la Fonte.ce 
qui peut les recueillir & les dé. 
fendre , ces Qualités les dé- 
truifent & les confument. 

Pour expérimenter cette vé- 


‘‘rité, fondez feul un peu de 


Roficler trés-riche, & fi vous 
Vépurez dans le feu, à peine 
en tirerez-vous un échantillon 
d'Argent , les trois parts de 
fon poids étant néanmoins de 
çeite matiere ; au lieu que vous 
fi. | Ni 
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Je tirerez fort-blanc & très-pur, 

fi vous le fondez avec du Plomb. 
On pourroit dire cependant, 

& ce feroit aflez mon fentiment, 


que ce ne font ‘pas les Super. 


Jluités  contenués dans le Mc- 
tal, qui caufent ce dommage ; 
mais que c’eft la faute de quel. 
que genre de Cocfior ou dH'u- 
midité, qu'il n’avoit pas en- 
core pour être parfait, ce qui 


fe fuplée par le Plomb. Je me 


perfuade cela, parce que Rai- 
mond - Lulle enfeigne en divers 
éndroits de fes Ecrits, Qu’en 


congelant & fixant le Vif-ar- 


gent avec quelques Médecines, 
il demeure de telle forte, qu'il 
fe convertit en Argent fur un 
Bain de Plomb , & que fans 
fon aide, ce Vif-argent fe con 
fume en fumée : Effets, que 
nous ne devons pas attribuer 


LUBE di » > 
aux Superfluités , qui sy font 


Méialique. 149 
nélées, puifque la Maticre, 
avec laquelle il s’eft fixé ne les 
a pas. Ceft donc par la faute 
des dernieres difpofittons, Que 

da Caufe- Agiffante n'a pas pu, 
ou n’a pas cu le rems néceflai. 
re pour les imprimer. | 
Pour fe détromper , le même 
Auteur dit, Que ce quela Pier. 
re des Filofophes , ou la Graz. 
de Médecine fixe, n’a pas befoin 
de cet aide , parce quelle don- 
ne au Vif- argent la derniere 
perfection de l'Or & de l’Ar- 
gent, par la prompte activité 
qu'elle a en foi. | 
Quoi qu'il en foit , lexpe- 
* rience nous a enfcigne dans 
tous les tems, Que l’Or & l’Ar- 
gent, que les Métaux tiennent 
fous l’efpéce de Terre ou de 
Pierre, ne fe tirent pas, & ne 
fe mettent pas à profit, camme 
il convient, fans le fecours de 


Niij 
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quelque Fondant, ou le mé/az. 
ge d’une partie de Plomb ; foit 
que ces Métaux le tiennent en 
eux-mêmes , foit qu’on le leur 
ajoûte du dehors. Les Soroches, 
tes Cendrées , en quoi on a ra- 
finé , & la Gréta, qu'on nomme 
Lirarge , font toutes chofes qui 
contiennent Plomb, & fervent 
de Fondant. 

On remet à l'expérience du 
Fondeur laquelle de ces cho 
{es ct la plus propre à accom- 


pagner le Metal, quil dott | 


fondre ; prenant garde, Que 
les Métaux foient également 


faciles ou difficiles è fe rendre” 


au feu, car s'ils ne fe fondent 
pas enfemble, on n'obtient pas 
ce qu'on defire, & ces Incon- 


veniens demeurent dans toute 


eur force. 
Le Fondant le plus fort eft 
la Cendrée, & enfuite les So- 


| 
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roches , ou Métaux de Plomb; 
- Et le Fondant le plus facile de 
taüs , c’eft la Greta. 

Où fe fert de ces trois (e 3) 
tes de Fondans, lorfqu'on fait 
ufage des ali. Caffillanss 
mais, dans les Fourneau de Re. 
verbére , on ufe feulement de 
Soroches , les choifffans les 
plus convenables , felon la 
_ Qualité des Métaux qu’on vou- 
dra fondre. Les plus Riches fe 
fondent plus fürement fur un 
Bain de Plomb, dans un Rever- 
bere, ou dans un Tocochimbo. 
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ns 
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Comment on doit faire les Epreu 
ves ,oules Effais des Métaux 
par le Feu. 


I on ne fait pas effayer les 

Métaux par le feu, pour 
éonnoître avec cetemide l'A 
loi qu'ils tiennent , on court 
rifque de ne pas joùir de la bon 
ne fortune qu'on peut avoir 
dans les mains. 

Les bons Artiftes font ordi= 
nairement ces Effais , princi- 
palement ceux que lon nom- 
me Carcadores, Gens, qui 5° OC- 
cupent à chercher & è décou- 
viir des Minéraux. 

Ces Cateadores ne fe fient 
pas à l'Epreuve du 7if-argenr, 
qui cft fort rrompeufe, & n'en 
jugent point par le rapport des 
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yeux, parce que le Métal de 
Plomb pur tient fouvent beau- 
coup d'Argent; Et que celui 
que l’on croit n'être que Cui- 
vre , renferme quelquefois une 
trés-grande richefle. 

Les Métaux d'Or & d’Ar- 
gent s'eflayent de cette ma- 
mere, | | 

Si ces Métaux font réduits 
en Farine, & qu'on veüille les 
éprouver par le Vif-argezziapres 
les avoir bien moulus, on prend 
de cette Farine, environ trois 
ou quatre livres , avec un poids 
égal de Gréta ,ou Litarge, mou- 
lué & tamifée, qu'il faut hu- 
me&er avec un peu d’eau , en 
forte qu’elle s'uniffe étant pref. 
fée avec les mains. 

Pendant qu'on prépare ainfi 
‘la Matiére , une Ca/lana où Téf 
de Pot un peu profonde, doit 
être fur le feu pour s’échauffer ; 
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Et fi on n’eñ avoit pas ; il fau- 
droit creufer une petite Fofle 
dans de la Terre graffe, y met- 
tant un Magacote , battu de 
bonne terre, autour duquel on 
place des morceaux de Briques, 
ou de Fierres , qui ne fe caffent 
pas au feu, afin qu’elles con- 
tiennent le charbon, fans fe 
brifer. 

La Callana étant bien échauf- 
fée , ce que l’on connoît, Quand 
elle paroît blanche , & comme 
de braife , on met fur de petits 
charbons allumez le Métal pré- 
pare, enune, deux,ou pluficurs 
fois, felon la Quantité qu’on 
en aura à cflayer, & on le cou 
vre avec d’autres charbons, 

On doit enfuite aider à {4 
Fonte par le moien d’un Sou- 
flet. Ÿ 

La Greta fe fond prompte- 
ment, & elle embraffe & enleve 
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avec foi Or, l’Argent , & le 
Cuivre,que le Métal peut tenir. 
. Quand le tout eft bien fon- 
du ,ce qui fe connoit lorfque 
la Scorie eft liquide comme de 
PAuile, & que le Bain eft bien 
cuit, ce qui fe connoit aufli 
lorfque le Plomb commence à 
fe confumer , & à faire de la 
Gréta, alors on Ôte du feu la 
Callana,& on la laiffe refroidir. 

On retire enfuite le Fais ou 
Touriean , qu'on met dans une 
petite Cendree , que l’on aura 
aufli échauffée à cet effet, pour 
le rafiner, jufqu'à ce que le 
Plomb foit entierement con- 
fumé. | 

La perfettion de cet Affinage 
fe remarque lorfque des Geures 
comme d’Azile , nageant fur le 
Métal fondu , & s'approchant 
‘de la Cendrée , s’y confument, 
ne paroiffent plus, & laiffent 
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voir à leur place des couleurs 
différentes , comme l'Arc-ez-. 
Ciel, que les Fondeurs appel- 
lent Damafcos. 

Si c'eft de Or ou de PAr- 
gent qui refte rafiné dans la Cen- 
drée , il demeurera Rond, Ele. 
vé & Clair, comme fi c’étoit du 
Vif-argent. 

Si, au contraire , ce qui refte 
tient Cuivre , ou autre Mélar. 
ge, il ne demeurera ni E/evé 
ni Clair. 

La Maticre étant fixée, il 
faut la retirer de la Cendrée, 
avant qu’elle foit refroidie, par- 
ce qu'elle ne s’en détache pas 
enfuite facilement. 

S'il étoit refté quelque por- 
tion de Cuivre dans l'’Or ou 
dans l’Argent, il faudroit con- 
tinuer l’Affinage, fans retirer 
cette Matiere de la Cendréc, 
en y mettant peu à peu du 
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c IN / 

Plomb pasvre , jufqu’à ce que 

le Cuivre , vu autre vil Métal, 

en foit entierement ôté , & que 

l’Or ou l’Argent, ou tous les 

deux enfemble, foient parfai- 
tement épurez. 
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CHAPITRE XXXIII. 


Avertifément touchant l E/fadi 
des Métaux en petit. 


L ne faut pas fe contenter de: 

faire untfeul Efira 
deux ou trois d'un même Mc-. 
tal, & s’ils rendent également,, 
on fera afluré de P Aloi que tient: 
ce Métal. 

Nous avons mis dans le Cha. 
pitte précédent une Maniere: 
particuliere d'effayer les Me. 

taux précieux , plutôt que celle 
qui fe pratique dans les petits 
Fourneaux, tels que font ceux 
dans lefquels on effaye les Bar. 
res d'Or & d'Argent dans des. 
Creufets , ou fous des Moufles , 

parce qu'un Artifte , fur -tout 

dans la Campagne, n’a pas tou- 

jours la commodité de ces U/2 
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zanciles , principalement les Ca 
‘teadores, qui vont continuclè 
lement à la découverte des Mi. 
ncraux ; c'eft pourquoi les uns 
& les autres pourront les ef. 
fayer de la Maniere que nous 
avons écrit ci-deflus, ce qu’on 
peut faire en quelque lieu & 
en quelque tems que ce foit, & 
PEflai n’en et pas moins jufte 
ni moins exact. | 

Si le Métal, qu'on veut ef 
fayer, eften Pierre, & en gran- 
de Quantité, il faut prendre 
dix ou douze livres de chaque 
forte, & en faire des Bales très. 
mennêés dont vous prendrez une 
-ou deux livres ,que vous redui- 
rez en Farinetrès-fubtile , après 
les avoir mélées, & vous ferez 
l'Epreuve , comme nous venons 
de l’enfeigner. | } 

Si le Métal étoit trop fec, & 
qu'il eût de la peine à fe fon- 
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dre avec une portion egale de: 
Gréta , vous y en ajouterez une: 
autre portion, ou plus, s’il ef: 
néceflaire , & par ce moien vous: 
en tirerez l’Aloi qu'iltient. Il: 
fuffira que le Fondeur ait tou: 
jours de cette Maticre prépa-. 
réc , laquelle eft plus commune: 
que les autres , qu'il pourroit: 
ne pas trouver en routes OCCa-- 
fions pour faire fes Effais. Mais: 
fi le Métal étoit trop-rebelle ,, 
il faudroit ajoûter à cette Gre. 
ta un pe de Sel commun , bien 
calciné auparavant, pour en fa-! 
ciliter la Fonte , & en oôter: 
mieux la Scorze. | 
La Greta, qu'on tire des Af. 
finages , n’eft pas fure pour les: 
Effais, parce qu'il fort fouvent: 
quelques Particules d'Or ou 
d'Argent avec l’ecume du Cut 
vre , qui l'enleve. 
Si le Métal qu’on eflaye, eff: 
Roficler: 
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Roficler pur, Cochizo, Taca- 
. na, ou Plomeria, on ne doit 
pas le moùdre, mais en faire 
des Pales très-mennés , & les 
jetter fur un Bain de Plomb 
dans la Callana , dont nous 
avons parlé, & opérer de la ma. 
niere fuivante. 

Pefez deux fois autant de 
Plomb que de Métal. La Cal. 
laza étant bien échaufiée , jet- 
tez-y d’abord le Plomb,& quand 
il bout, & commence à fe con- 
fumer, mettez-y enfuite peu à 
peu le Metal envelopé dans de . 
petits Papiers, en forte qu'ils 
tombent immédiatement {ur le 
: Bain. 

Quand ce Meral ct fondu, 
il faut le rafiner , comme nous. 
Tavons dit. | 

Il faut auffi effaierle Plomb, 
avec lequel on veut faire de ju. 
tes Eflais, parce qu’on ne fau. 


? 
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roit les faire avec exactitude ; 
s’il tient Or ou Argent. 

En cas qu'il en tienne quel- 
que partie, il faudra néceflai- 
rement la fouftraire du Compze 


de cet Efla. 
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CHAPITRE XXXIV. 


De la Maniere de Fondre em 
“ia dans les Fonrneanx 
de Reverbére. 


O Na peu été jufqu’à notre 
tems dans l’ufage de fon- 
dre les Métaux dans i Four- 
neaux de Reverbére,quoi qu on 
en eût quelque connoiflance, 
& on ne s’en fervoit que pour 
Rafiner. Il fuffit pour prouver 
ce que J'avance, de dire quA- 
gricola , qui a fi amplem ene 
craité toutce qui appartient. 
à l'Art Métalique, ne fait au 
cune mention de ces Fourneaux 
à cet effet, | 
Entre les différentes Manie2' 
ses de fondre les Métaux , la. 
Fonte par le feu de Reverbére, 
£ft la plus noble & la plus pro= 


O 1} 
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pre pour les Métaux d'Or & 
d'Argent , principalement s'ils 
font très-Riches , comme les 
Tacanas, Roficleres, Cochizos, 
Ffpejados & Plomerias, qui fe 
fondent par le Bain en cette 
maniere 

Sur le Maçacoté faux , dont 
nous avons parle dans le Cha- 
pitre 25. on affeoit un autre 
Maçacoté , fair de la Terre, ex- 
pliquée dans ce Chapitre-là, ou 
de celle nommée Carbazilla, 
qui eft, comme nous favons 
dit, un mélange de deux Par- 
ties de Charbon , & d’une Par- 
tic de Terre, qu'on humecte & 
paîtrit enfemble , jufqu’à ce que 
le Tout foit dans la‘proportion, 
que nous avons marquée ; C’eft- 
à-dire, que ces Matieres bien 
mélées , & bien retournées avec 
les mains, s’uniffent parfaite. 
ment entr'elles, & paroiflent ” 
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me faire qu'un même Corps. 

Jettez d’une feule fois toute 
la Maticre qui vous fera nc- 
ceffaire , & l’ajuftez par tout le 
Fourneau, de maniere qu'ilde- 
 meure en forme de Pla, avec 
une Ponte fuffifante, & égale 
de tous les côtez de la Circon- 
férence , au milieu de la Sole 
ou Macacote faux. 

Il faut battre fortement cet- 
te Matiere, comme nous l’a- 
vons déja enfeigné, avec des 
Pilons oudes Pierres unies , & 
la liffer & ajufter avec de moin- 
dres Pierres rondes, ou avec 
quelque Inftrument de fer, qui 
. fafle le même effet. 

Il faut enfuite boucher l'04- 
verture ronde du haut du Four- 
neau avec des Brigues ou Terre 
graffe, & mettre de cette mé- 
me Terre graffe aux Portes des 

côtés , mais non pas fi bien ajuf- 
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te, que le feu ne puiffe rece- 
voir de Pair, ni la fumée trou- 
ver d'iffuë pour en fortir. | 

Allumez le bois dans le Four 
neau, préparé de la forte, & y 
en ajoutez fans cefle à mefure : 
qu'il fe confumera ; mais de 
telle maniere, que la grande 
Quantite n'etouffe pas la flam- 
me dans le Bxitron, ou que la 
petite Quantité ne donne pas 
fuffifamment de chaleur pour. 
échauffer le Fourneau, 

Vous lui donnerez ainf le 
feu, jufqu'à ce qu'il devienne 
blanc par le dedans, ce qui 
cit la marque certaine qu'il eft 
echauffé comme il faut. | 

Mettez enfuite des Planches è 
de Plomb dans la Fexètre, qui 
eft vis-à-vis-de la Fezétre de la 
Sabalera , ou Grille, par où en 
tre la flamme, & ce Plomb 
crant fondu , vous aurez de fa, 
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fonte, ce que nous appellons 
Bain, lequel vous ferez plus ou 
moins confidérable , felonla C4 

acité du Fourneau , & la Quar- 
tité da Métal que vous voudrez 
fondre , & fa Richefle. 

La proportion ordinaire cit 
de faire un Bain de deux Quin- 
taux, ou deux Quintaux & des 
mi pour fondre un Quintal de 
Métal Riche. 

_ Si le Fourneau eft fufhifam- 
ment chaud, aufli-tòr que le 
Plomb en fondant , tombe fur 
le Maçacoté , clair & net com- 
me du V'if-argenr, & qu'il com-. 
mence à fe confumer, jertez. 
deffus une ou deux cueillerées 
‘de Métal, préparé pour être 
fondu , 8 mis en Grésailles. 

. A'iez attention à ne pas Jet= 
ter fi peu de Métal , que le 
Bain n’en foit pas entierement 
couvert, ni audi une fi grande, 
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Quantité , qu'il s’amoncelle: 
Pun fur lautre ; car c’eft uni 
moindre Inconvenient d’opérer 
lentement,& de retarder le Tra- 
vail, que de brüler le Métal , 
comme sil ‘arrive fouvent des 
Métaux , qui ont quelques sz- 
perftuités, Remuez fur le champ 
& continullement le Bain avec 
un bâton long comme un Four. 
gon, afin que le Plomb touche 
le Métal dans toutes fes Parties, 
& continuez toujours le feu; 
jufqu'à ce qu'il fe fonde bien ; 
ce qui fe connoîtra par la Sce- 
rie , fielle ct également fonduë 
comme de l'Eau. 

Continuez enfuite à jerter le 
Métal de la même maniere que 
la premiere fois: Remuez-le 
avec le Fourgon; Donnez-lui le 
loifir de fondre, 8 pourfuivez 
Jufqu'à ce que l’Operation foit 


achevée, | 
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lima 


CITATIMERE AAA 


Continuation de la Maniere de 
fondre par le Bain, avec quel. 
ques Avertiffemens fur cette 
Opération. 


E Métal très- Riche fait 
très-peu de Scories, & le 
Métal qui l’eft moins, et fait 
beaucoup davantage. 
SAM sa Quantité de Scories 


Ps Counehfi LE on fond, 
- 1] faut les laifer bien cuire & 
fe fubtilifer, fans ajoûter de 


nouveau Métal, & enfuite ou- 
vrir peu à peu ea. Bouche, ou 
Porte qui eft vis-à-vis de CH 
où on a coûtume de placer le 
Souflet , pour faire fortir ces 
Scories par un petit Caral, qui 


aura été pr atique à cet effet dal 


un des cotés du Fourneau.. 


P 
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Si la scorie fe refroidit à la 
fortie , il faut l’oter prompte- 
ment , de peur qu’elle n’empé- 
che de fortir, ou ne retienne 
ce quilyena de plus. 

Tenez prèces quelques Bou- 
les humides de terre graffe & 
de cendres, pour boücher ce 
Canal, ou Saignée , quand il 
fera à propos dele faire, par- 
ce que la Scrte a coutume 
d’emporter avec quelque por- 
tion du Magacote, du Plomb, 
de l'Or & de l’Argent , en for- 
tant avec rapidité. 

Otez de cette forte ce que 
vous pourrez de la Scorie. Il 
n'importe pas que le Bain en 
foit entierement nétoye. Celle 
qui y refte, non feulement ne 
préjudicie point , mais même 
elle aide utilement à la Fonte: 
du Métal. 

Vous opérerez de cette manica 
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re, toutes les fois qu'il convien- 
dii de faire cette manœuvre , 
pendant quedurera voèreFontéi 

Si'le Plomb du Bain fe trou: 
ve trop charge d'Argent >il 
n’embrafle plus, avec Ta méme 
facilité qu'auparavant , celui 
que tient le Métal qu'on y 
pere farabondammenr. 

Pour bien examiner & recon 
noître cet Inconvenient, il faut 
tirer du Bain un peu de Plomb 
avec une Cueiller, & en cou. 
per un morceau, que vous rafi- 
ncrez , pour favoiricombien il 
y a de Parties de Plomb & de 
Parties d'Argent dans le Bain; 
| &les Parties du Plomb, ne dou- 
blant pas les Parties de VAr. 
gent | vous y ajoliterez de nou- 
veau Plomb neuf, 

On fera cette Epreuve au- 
tant dé fois qu'on l’eftimera 
convenable pour opérer uti» 
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lement dans les Fontes. * 

Ayant achevé de fondre , &. 
de perfectionner tout le Me- 
tal, retirez du Bain le plus de 
Scories qu'il fera poflible. 

Dans les Fontes que j'ai vüés 
chez les Chichas, ces Peuples 
font avec la pointe d’un Fer 
long un Trow, qui commence 
environ à un pié & demi plus 
bas que la Porte du Fourneau , 
& qui va répondre au milieu du 
Maçacotc. | 

Tout l'Or & tout l'Argent 
qu’il y a dans le Fourneau fort 
par ce Tron, & coule par une 
cfpéce de Canal, qui cit tracé 
fur la Terre, avec un peu de, 
pente, où fe refroidit la Ma- 
tiere , fe rompten morceaux, 
fe ramaffe, & fe garde! pour 
étre rafince. 

Cette! efpéce de Ruifleau. 
d'Or & d'Argent a coùtume de 


: LL 
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Courir cinquante pas & plus, 
& pour qu'il ne fe faliffe pas 
‘de bouë, le Conduit du Métal 
fondu, vet à donner fur la 
Terre, on y met une Coïche 
de paille | ou de menu bois , & 
par ce moyen on évite cet ini 
convenient. 
_ On agit autrement dans les 
Fontes ONU 0: L'Ouvrage 
étant achevé, on débouche tou- 
‘tes les Portes du Fourneau, & 
on retire la bra:te de la Sabalera 
‘& du 24itron. Alors la Scorze, 
qui refte fur le Bain , venant à 
fe refroidir, on ouvre la Porte 
d'en haut , pour que le Four- 
neau fe pefroidifie plus promp- 
tement. 

La chaleur modérée permet- 
tant d’y entrer , on 6te de def- 
fus la Matiere avec un Mar- 
teau LA Scorie qui fe rompt fa- 
cilement , & fe fépare de la 

P ij 
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anche de Métal, qui eft def. 
{us cette Scorze. On coupe cn- 
fuite cette P/azche,, que lon 
garde foigneufement. 

On pourgoit avec une Cueil- 
ler, ôter du Fourneau la plus 
grande partie du Bain, & lejet- 
ter ainfi dans des Mo“les , où 
il fe refroidiroit. Par ce moyen 
on préviendroit la perte de ce 
qui coule par terre chez les 
Chichas,& on s’'épargneroit une 
bonne partie du Travail, en 
coupant les Plavches dans les 
Fourneaux d’Oruro, 

Faite un Effai d’un peu du 
Plomb, qu’ontire du Fourneau, 
& vous faurez l’Argent qu'il y 
a dedans , felon le Poids de 
l'un & de autre, par la pro- 
portion du Plomb, avec celle 
du Métal, que vous aurez mi- 
fes dans la Fonte: 

Celui , qui, en fuivant la mé- 
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thode de vüider le Fourneau, 

voudra favoir la Quantité d’Ar- 

gent qu'ila, par proportion du 

Plomb ; Qu'il tire, avant tou- 

tes chofes) une Cucillerce du 

Bain; Qu'il en faffe VEflai, 
8 il en aura une connoiffance 

parfaite ; ce qui n'arrivera pas 

avec la même ponétualité, sil 

fait un Effai avec un morceau 
des Planches , qu’on a ramaflces 

fur la Terre, parce que leur 

Aloi eft inégal ; Celles, qui 

refroidiflent les prémieres , & 

les plus proches du Fourneau, 

tenant beaucoup plus d'Argent, 

que celles qui vont fe refroi- 

dir plus loin. 


Sos 
di 
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CHAPITRE XXXVI. 


Comment on fond par Reverbere 
les Soroches feuls , on mé- 
lez d'autres Métaux. 


UorquE les Métaux, 
nommez Soroches, te- 
nant Argent & Plomb, pour 
fe fondre par eux-mêmes, fans 
autre mélange, ne foient pas 
fort Riches en Argent, nean- 
moins ils ne laiflent pas que 
de donner beaucoup de Profit, 
par les épargnes, & le peu de 
tems qu’on employe à tirer A. 
loi de ces Métaux. | 
, Le Maçacoté étant aflis, on 
charge le Fourneau en cette 
maniere. 

S’il ya dans le Métal de trop 
gros morceaux , il faut les rom- 
pre, & les réduire à la groffeur 
d'une Noix. 
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. La Quantité que lon doit 
fondre , qui a coùtume d’être 
chaque fois de Quarante ou 
_ Cinquante Quintaux, saccom- 
mode, en approchant le Métal, 
lun fur l’autre, vers les endroits 
du Mur ,.qui font entre les qua- 
tres Fenêtres du Fourneau, de 
maniere qu'ils ne foient point 
embaraffez , de peur d’empé- 
cher l'entrée à la flamme, la 
refpiration au feu , & la fortie 
à la fumée. 

Il faut aufli que la So/e, ou 
| Macacoté du Fourneau , foit li- 
bre , afin que le Métal, venant 
à fe fondre, ait où couler & 
où fe ramañler. 

Mais fi le Soroche eft très- 
fee, & ne tient pas le Plomb 
néceffaire ,, pour qu'il coule par 
foi-méme, & faffe un Bain, 1l 
faut le méler avec une autre 
Soroche, plus rempli de S%, 
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dans la Quantité que jugera Îe 
Fondeur experimenté, & felon 
que le demandera fa plus gran- 
de ou fa moindre Sécheref[e. 

Les Métaux-Negrillos - efpe- 
fados, ou Noirs-luifans comme 
une Glace, fe fondent aufli de 
‘cette maniere, en les mélant 
avec des Soroches ; mais il faut 
de la connoiffance pour les 
choifir , furrour ceux, qui fe- 
ront propres à cet effet, felon 
la facilité ou la dificulié qu'ils 
auront à fe refondre. 

Avec Huit Quintaux de Ne- 
grillos, on en met ordinaire- 
ment [rente de Soroches, & 
leur Fonte fe prépare en cette 
maniere, 

Mettez un Lit de Métal We. 
grillo dans les quatre endroits 
du Fourneau , dont nous avons 
parlé, & furce Lit mettez-en 
un autre de Suroches, qui ex- 
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‘céde d'environ deux fois celui 
du Negrillo. Sur ce Lit de So- 
roches, mettez un fecond Lit 
de Negrillo , & fur celui-ci un 
autre Lit de Soroches , qui ex- 
céde celui-là d’environ trois 
fois, continuez ainfi alternati- 
vement jpfqu'à la fin des deux 
Métaux; parce que le haut doit 
fe terminer par une bonne 
Quantite de Soroches. 
Cette maniere de fondre n’eft 
pas füre pour les Métaux P4- 
cos, quoiqu'ils foient Riches, 
parce. que le Terrefire, qu'ils 
tiennent, ne fe fondant pas 
facilement , l’Argent court rif- 
que de fe perdre , ou de ne pas 
bien fe ramaffer, demeurant 
trés -fubtil dans les Scorzes, 
Mais fi le défaut de V'if-argent, 
ou d’autres chofes convenables, 
obligcoit à le laifler dans ces 
Scories, le remède qu'il y au- 
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roit à apporter, feroit de moû 
dre le Métal Paco ; de mélers 
les Soroches dans la proportion, 
que nous venons de marquer, 
& de les paîtrir enfemble avec 
de l’eau commune, quoiqu’elle 
aideroit davantage à la Fonte, 
fi elle étoit empreinte d’un peu 
de Salpétre. 

- Faite de cette Pâte des Pains, 
ou Tourteanx , & apres lesavoir. 
fechez, ajuftez-les dans le Four- 
neau, & ils fondront avec moins 
de danger. 

Les Métaux étant difpofez 
de cette forte , vous botìcherez 
& enduirez de terre graffe la 
Porte du haut du Fourneau, & 
les autres Portes s'accommode- 
ront, comme nous l’avons dit, 
au fujet de la Fonte par le Bain. 

Vous donnerez le feu au Four- 
neau jufqu'à ce que le Métal 
fe fonde. Comme il coule quel- 
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.quefois, avant que le Maracoté 
foit bien échaufté, & qu'il s’y 
rendurcit , vous aurez foin de 
remucr de tems en tems le 
‘Bain avec un fourgon, & d’en 
ter ce qui pourroit s’y atta- 
cher. À 
On laiffe cuire le Métal juf- 
qu'à ce que la Scorie fe fubtilife, 
& que la Matiere coule. En ti- 
ant un peu de cette Matiere 
avec un fer ou bàton, fi elle 
s'étend , fans fe rompre, en for» 
me de Fils déliés, 1j ef tems de 
lever les Scories du Fourneau. 

Ouvrez alors, comme nous 
‘avons déja dit, le Caral, ou 
* Ecoulement, afin que toute la 
Scorie en forte peu à peu. Celle 
qui eft plus expofée à la cha» 
leur du feu ; eft plus cuire que 
«celle fur quile feu agit le moins; 
_ c’eft pourquoi il faut boùucher 
Je Fourneau avec de la terre 


ki 
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graffe, afin de laiffer cette fe- 
tonde scorie fe cuire comme la 
premiere. Faite deux ou trois 
fois cette manœuvre; & au fur 
plus, continuez , comme nous 
l'avons dit dans {a manicre de 
fondre par le Bain. 

C'e une chofe très - ordi- 
naire dans les Fontes de Ne- 
grillos, où autres, de voir de- 
meurer fon la planche de Plomb, 
& deffous les Scories , une au- 
tre Planche de Cradios , où Mé- 
taux creds, caufce par les Mar 
gacites | avec beaucoup de Cui 
vre , qui les accompagne ; ce 
qui arrive aufli aflez fouvent 
dans les Soroches. 

S'il fe trouve beaucoup de 
ces Crudios, il faut les faire re- 
cuire ; Ets 1 s’én-trouve peu, 
il faudra feulement les mettre 
à fe rafiner furle Bain. 

Pour donner plus de force 
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au feu,on employe le fecours des 
Souflets. On les difpofe de telle 
forte, Que leur foufle rabat 
dans le Fourneau la flamme fur: 
le Bain; ce qui aide beaucoup 
à la Fonte, parce que l’Air eft 
l’Ame qui donne au Feu de la 
force & de l'activité. 

Pour quelque Travail qu’on 
fafle dans les Fourneaux de 
Reverbére , on doit bien pren- 
dre garde que la flamme foit 
toujours claire, parce qu'étant 
obfcure , & le Fourneau enfu- 
mé, la Matiere s’y fond très. 
difficilement, & fe brûle quel- 
quefois fans fe fondre. Cela 
"vient, ou de n’avoir pas une 
Refpiration fuffifante par les 
Fenêtres , ou de ce que le Bui. 
tro, dans lequel tombe la cen- 
dre, eft plein jufqu’à la Saba 
era, dans laquelle eft le bois 
€enflame ; ce qui caufe que l'Air 
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ne peut entrer pour donner de 
la force au Feu. 

Faite donc en forte que la 
Flamme foit toujours fort claire, 
. en Ôtant la cendre du Zwitron, 
& vous verrez ceffer un Incon- 
venient, qui nuit d'autant plus 
à la Fonte, qu’il empêche ab- 
folument de tirer tout 1 Aloi 
des Métaux, 


CHAPITRE 
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CHABRITRE XXXVI 


De la Maniere de fondre dans les 
Fourneanx Caftillans. 


Uelques heures avant que 

d: commencer la Fonte 
dans les Fourneaux Caffillans, 
il faut les remplir de charbon, 
mettant auparavant quelques 
braifes deflous , ou bien les fai- 
fant pafler enfuite par l'Alcre- 
biz , où entrent les Cazozs des 
Souflets, \ 

Aidez avec le vent de ces Sou- 
flets à allumer le Fourneau, & 
ajoûtez du charbon , s’il cft né- 
ceffaire, jufqu'à ce que ce Four- 
neau s’échauffe vivement par 
dedans. enr 

Tenez prêtes quelques Sc. 
ries en grénailles, & fivous pou: 
vez avoir de celles qui fortent 
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des Fourneaux de Xeverbére, 
elles feront plus propres à vo- 
tre Fonte, parce quelles ont 
plus de fuc. Commencez la 
Fonte par ces Ssories en cette 
maniere. 

Accommodez avec un Fer 
les charbons, qui font dans le 
haut du Fourneau, & faites en 
forte qu'ils fe joignent les uns 
aux autres, afin que la Mattere 
qu’on jettera à fondre deffus, 
puiffe y être retenué , fans tom- 
ber deflous, avant que d’être 
fondué. Inconvenient, qui ar- 
rive fouvent, à caufe des Conca- 
vités qui fe forment dans le 
Fourneau, par l'inegalite des 
charbons. 

Jettez fur ces charbons une 
ou deux Cucillerées des Scories, 
dont nous venons de parler, ou 
plus ou moins, felon la gran- 
deur du Fourneau , & fur ces 
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Scories , ajoutez quelque char. 
bon. 
. Faites alors foufler les Sou- 
flets- avec force & fans relâche ; 
les Scories fe fondront ; ren- 
dront le Métal , fi elles en ont 
encore ; couleront , & fe réüni- 
ront dans le Caziz, qui doit 
être pratiqué à la bouche du 
Fourneau. sE 
Ce C'arin doit auffi être chaud, 
& rempli de charbons allumez. 

Ajoùtez de nouvelles Scaries, 
& enfuite du charbon, avec la 
même précaution que la premie- 
re fois, & vous continürez à en 
| Jetter par deflus la Matiere, juf- 
_ qu'à ce qu'elle foit entierement 
fondué. 

La Fonte étant achevée, òtez 
avec un Crochet de fer, les-Sco. 
res , qui fe trouveront dans le 
 Carin, & jetez le furplus dans 

un Bain de Plomb pasvre file 
Qij 
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Métal que vous fondez le de- 
mande. | 

‘Il faut abfolument que PO- 
pération commence par la Fon-. 
te des Scories , afin que, par 
leur moyen, vous donniez une 
efpéce de verre aux Mars & à la 
Sole du Fourneau, pour que le 
Métal ne s’y attache pas, & 
qu'il décende avec plus de faci- 
lité dans le Catin,où il fe réünit. 

Quoique ce que nous difons 
sci foit commun à tous les Me- 
taux , néanmoins les uns & les 
autres requierent des Circonf- 
tances fpéciales & différentes. 

Nous allons parler de cha- 
cun d’eux en particulier , c'eft- 
à-dire, des Métaux qui ticn= 
nent Or ou Argent. 

Mettez dans le Fourneau en 
grenailles ; les Métaux tenant 
Or ou Argent , avec Plomb fuf- 
ffant, pour qu'ils puiflent fe 
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fondre feuls par eux-mêmes. 
S'ils font trop faciles à la Fon- 
te, ils coulent d’abord , & tom- 
bent cruds dans le Catin. Pour 
y remédier , Fermez la bouche 
du Fourneau avec un Botichoir, 
fait de terre grafle & de char- 
bon pile; Continuez la Fonte 
pendant quelque tems, & le 
Bain achevera de fe cuire par- 
faitement. 

Ouvrez enfuite la bouche du 
Fourneau , que vous avez fer- 
mée , alors le Plomb & les Sco- 
ries couleront dans le petit Baf- 
fin. Refermez-là aufli-tôt , & 
retirez enfuite les Scories; ce 
que vous continürez de la for- 
re, jufqu’à ce que vous deviez 
ceffer de travailler. 

Si la facilité de fe fondre 
vient aux Métaux d’une abon- 
dance de Soufre, ou d’Anti- 
moine , alliez-les avec d’autres 
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Métaux , qui participent du 
Fer, comme ceux qu'on nom- 
me Chwmpos, parce qu'ils fe {er- 
viront de Médecine les uns aux 
autres, & tous enfemble don- 
neront plus furement ce qu'ils 
tiendront d’Aloi.Mais s'ils font 
fecs , ou qu'ils tiennent Orpi- 
ment, ajoutez-y d’autres Mé- 
taux, plus remplis de /#0s, & 
qui abondent en Plomb, quoi- 
qu'ils foient pauvres en Métal 
précieux, | 

. La groffe Plomeria & les ri- 
ches Pacos fe fondent mieux 
fur le Bain, par Reverbére ; 
que de toute autre facon ; mais 
fion veut les fondre dans un 
Fourneau Caffillan , il faut les 
moûdre, & moûdre pareille. 
ment les Soroches , qui tien- 
nent beaucoup de Plomb , ow 
de la Gré:a, & mêler deux Par- 
ties de ce Fondant avec une 
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Partie de Farise de Métal. 
| Païtriflez le tout enfemble 
avec un peu d’eau , & metrtez- 
le atnfi moüillé dans le Four- 
neau , fur des Charbons me- 
nus, & pourfuivez au furplus 
felon l'ordre que nous avons 
déja établi. 

Les Metaux qui tiennent Ar. 
gent avec beaucoup de Cuivre, 
comme font les Negrillos & les 
Cobricos , à caufe de leur cou- 
leur verd-de-gris ,, fe fondent 
auf avec le Fondant, ou #é- 
lange d’autres Métaux , qui 
leur fervent de Médecine ; mais 
avant que de commencer à fon- 
dre ; il faut jetter dans le Ca- 
tin une Quantité fuffifante de 
Plomb pauvre pour fervir de 
Bain, lequel fuce & s'imbibe 
de la plus grande Partie de 
YArgent que tient le Métal. 

: Le Catin étant plein ,on en, 
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tire, avec un Crochet de fer, 
premierement les Scories | qui 
font fur la Matiere ; enfuite le 
Cuivre, qui etoit fous ces Sco- 
ries, en forme de Crudio ; 8 
enfin on met à part chacune de 
ces deux Chofes. 

La Quantité de Plomb & 
d'Argent , qui fera trouvée 
alors dans le Catin , enfeignera 
s'il conviendra de retirer le 
Plomb en tout ou Partie. 

Vous retirerez la Matiere avec 
une Cuciller de fer, & vous 
ferez dans des Moules des P47n5. 
ou des Tourteaux , de cette 
Matiere. 

Les Roficlers, les Cochigos, 
& les E/pejados riches, fe fon- 
dent aufli dans les Fourneaux 
Caffillans | quoique la Fonte 
par le Bain foit plus fùre pour 
ces Métaux; Cependant, fi on 
veut les fondre dans cette ne 

GC 
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de Fourneau , il faut les mot 
dre & les paîtrir avec de la 
Gréta auffi moulué. 

Comme ces Métaux fe fon 
dent très-facilement , fermez 
de tems en tems la bouche du 
Fourneau , & mettez fur la Sole 
un Bain de Plomb pauvre, qui 
ramaffe & cuife le Métal, à 
mefure qu’il fondra. 

Conftruifez le Catin de telle 
forte, qu’une moitié foit dans 
le Fourneau , & l’autre moitié: 
dehors. 

Mettez dans ce Catin le 
Plomb néceflare pour un Bain, 
que vous proportionnerez à la 
Quantité du Métal, que vous 
voudrez fondre, & continuez 
POpération comme les précé. 
dentes. | 
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EROI ALE 


CHAPITRE XXXVIII. 


Avertiffemens fur ce qu'en vient 
de dire touchant la maniere de 
ondre dans des Fourneaux 


Caftillans. 


Y L ne faut pas mettre de gros 

charbons dans les Fourneaux 
Caffillans, parce qu'ils empé- 
chent le Soze par le côté où 
l’on pofe le Souflet. 

Vous placerez ces charbons 
par le haut du Fourneau , en 
forme de Cloche, ou de Post, 
les uns fur les autres , en forte 
que les plus gros laiffent baif+ 
fer les plus petits, à mefure 
qu'ils fe confument ; autre 
ment, il fe feroit des vüides , 
par où le Métal décendroit fans 
fe fondre, &les prémiers ve- 
nant à fe rompre à leur tour, 
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la Fonte en récevroit un grand 
Dommage. } 

Pour prévenir cet Inconve- 
nient, il faut, avant que de jet- 
‘ter le Metal, prendre un Rin- 
gard de fer, & le faifant en. 
trer dans le Fourneau , y re- 
muecr les Braifes de haut en 
bas, afin qu’elles fe joignent 
les unes avec les autres, & que 
s’1l y a quelque Coscavité elle 
fc rempliffe parfaitement. 

Prenez bien garde que le 
Conduit de l’Alcrebiz, par où 
fort le vers des Souflets, ne fe 
boüche, ou ne s'embaraffe par 
. Tes Scories | qui tomberont def. 

fus, parce que fi le Feu venoit 
a manquer de force, le Métal 
fe précipiteroit au bas du Four- 
‘neau, fans fe fondre ; ce qui 
fait, quand on manque à cette 
Circonftance , Qu'il s'amon- 
‘cele; Quil s'endurcie dans le 
R ij 
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feu, & qu'il ne sopére rien 
endant le tems qu’on n’y re- 
médie pas. C’eft pourquoi l’on 
doit en ces occalons in- 
terrompre le Travail, & pré- 
venir cet empêchement avec 
une Baguette de fer. 

Pour connoître quand fe for- 
me cet Empêchemenr,il fautre- 
garder fouvent fi quelques Sco- 
ries fe refroidiffent à la bouche 
‘du Soufler, & les en òter avec 
un Poinçon de fer. 

On prévient cet Inconve- 
nient, en faifant en forte que 
le Métal, qu'on met dans le 
Fourneau, ne touche point le 
Mur, où eft pofe l’Alcrebiz , 
& qu'il fe tienne dans lé mi- 
licu, penchant un peu vers les. 
autres côtés du même Fourneau. 

Si le Fourneau vient à s’en- 
graifler , c’eftà-dire, fi le Me.. 
tal samoncéle & s'endurcit fur, 
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la Sole ; Il faudra netoyer le 
Fourneau le mieux qu'il fera 
| poflible, avec un Poincon de 
fer, par la Fezétre de l'Alcre- 
biz, 8 par la Porte , qu'on dé- 
sudichera pour cet cheb. 

On ceflera , pendant ce né- 
toyement , dersebier du Métal 
dans le Fourneau, & à fa place 
on jettera des Scories , qui, cn 
fe fondant , hume@eront & 
adouciront ce qui s'étoit en- 
durci, &le feront couler hors 
le F sica: 

Ce nétoyement étant bien 
fait, on continüra la Fonte à 
l'ordinaire. 

A un des côtes du Fourneau, 
oppoféau côté de l’Alcrebiz , 
on a coûtume de faire un 7row 
rond, un peu au-deflus de la . 
Sole , par lequel on peut paffer 
14 dan Ce Tros fe bouche 
avec un Tampondeterre grafie; 
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Et quand il arrive que le Four- 
ncau fe craffe, on le débouche, 
8: on le nétoye par ce même 
Trou, ce qui fe fait mieux que 
par d’emmboñchure de VAicrebiz, 

Arrofez fouvent , avec de 
Jeau , les charbons, qui font 
fur le haut du Fourneau, com- 
me font les Forgerons dans: 
leurs Forges, Cela fert , non 
fculement à faire que le char- 
bon réfifte & chauffe avec plus 
de force , mais auffià opérer que 
les Parties les plus /#btiles du 
Metal s’y attachent ,& s’y re- 
tiennent : autrement elles pour- 
roient voler avec la Flamme, 
fortir & fe perdre hors des 
Fourneaux. 

Pour prévenir cette perte, 
on fait en quelques lieux , fur 
ces Fourneaux, des Cheminées 
hautes & larges, aux Mwrs def- 
quels s'arrêtent les Pariicules 
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d'Or ou d'Argent, que la vio- 
lence du feu enléve, & dans la 
fuite on les ramafle avec pro- 
fit. : PE 

La Fonte étant achevée , 
mais avant qu'on cefle de tra- 
vailler ,on jette quelque Gré. 
taau-deflus du Fourneau,, afin 
qu’en fe fondant, elle entraîne 
avec elle les Reffes du Métal 
d’Or ou d'Argent, qui peuvent 
être demeurez entre les char- 
bons, ou fur les Mwrailles de 
ce Fourneau ; & pour le nétoyer 
des autres Méraux , on. finit 


l'Ouvrage par la Fonte de quel- 


uss Scortes ; mais à mefure 
que le charbon fe baifle , avant 
que ce même Fourneau fe re- 
froidifle, on en tire le feu, & 
on en nétoye les Mwrs de ce 
qui peut s’y être attache. 
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: CÉRA) PAR EEX XX AN 


Maniere de faire la Cendrée pour 
Rafiner l'Or & l’Argenr. 


"OR & l’Argent fortent 
| de la Fonte accompagnez 
d’une grande partie de Plomb, 
comme nous l'avons obfervé 
dans la maniere de les fondre, 
& ils font aufli quelquefois mé- 
lez d’autres Métaux. 

Il faut les féparer les uns 
des autres, afin qu'ils reftent 
avec les Karats ou Degrés de 
Fin , qui conviennent à leur E/2 
péce. 

Pour Affiner , il faut d’abord 
préparer la Cendrée , ou Cou- 
pelle, en cette maniere. 

Affemblez une Quantité de 
Cendres, Telles qu’elles foient, 


lo 
elles font bonnes , étant né- 
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toyées de serre, de pailles, & 
de petits charbons, 

Il faut jetter ces Cezdres , 
ainfi nétoyées, dans un Ton- 
neau à demi plein d’eau, & les 
bien remuer , afin que ce qu'il 
y a de leger monte deflus, fe 
nétoye , fe fépare, & que la 
terre & les petites pierres, avec 
un peu de repos, tombent & 
s’afleoïient dans le Fond. 

Le furplus de l’eau trouble, 
avec le fubtil des Cendres , fe 
ramaffe dans un autre Vaifleau, 
où on laiffe repofer le tour ; 
après quoi on verfe l'eau clari- 
fée, & on fait fécher ce qui 
eft demeuré au fond de ce 

Vaiffeau. 

Mais la meilleure Cesare de 
toutes, ct celle d’Os brilez, 
parce qu’elle eft tres/éche par 
elle - même , quoiqu'on n'ait 
pas toujours la commodité d'en 
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avoir auffi abondamment qu’il 
feroit néceflaire pour l’ufage |, 
dont il s’agit. C’eft pourquoi 
les Fondeurs ont cotitume de 
faire leurs Cendrées de Cez- 
dres de Bruyeres & de Char- 
dons. Celles d’Epines. ou d’Ar« 
bres , qui font verds pendant 
toute l’annee, font anfli très- 
bonnes à cet Ufage. 

Il faut brüler avec foin les 
Matieres dont ont fait les Cesu 
dres ; & dans un lieu propre, 
où il ne s'y mêle aucune terre ; 
& les bien tamifer , afin d’en 
Oter tout ce qui ne feroit point 
parfaitement converti en Cera 
dres, Quelques-uns mélent avec 
ces Cezdres une partie. de pou- 
dre de Thuile mouluë ; ce qui 
fait que le Plomb simbibe 
moins dans la Cendrée, & qu’il 
en fort plus de Gréza, 

Jettez un ou deux Sacs de 
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Cendres , felon la grandeur du 
Fourneau , ou la Quantité de 
Maticre que vous voudrez Raf 
ner, fur la Sole, bien propre 
& très-dure, ou ce qui vaut en- 
core mieux, fur quelque Table. 
Détrempez enfuite ces Ce. 
dres avec un peu d’eau, &c les 
frotez avec les mains jufqu'à 
ce qu’elles s’humeétent égale. 
ment, en forte qu’elles fe joi- 
gnent, preflees comme des bou- 
les de Nége. 
Ì Nétoyez &c mouillez aufli la So 
Je du Fourneau , où vous voulez 
aflcoir la Cendrée; Et ce Four- 
neau, comme nous l’avons dé- 
ja dit, doit être de Reverbére, 
Jettez-y aufli-tôt toutes les 
Cendres enfemble par l’Ouver- 
ture d’en haut , & que l'Ou- 
vrier , qui doit accommoder la 
Cendre , y entre par cette 
Ouverture, 
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Cela fait, Que cet Ouvrier” 
diftribuë ces Cexdres fur toute 
la Sole avec autant d'égalité 
qu'il lui fera poflible, & de 
telle forte , Qu'il y demeure 
une Capacité fufhfante pour 
contenir le Plomb qu’on a def- 
fein de Rafner. 

Il faut d’abord prefler ces 
Cendres avec les mains ; enfuite 
avec les piés , étant de bout, 
& enfin avec de groffes Pier. 
res unies, ou des Mafles, 
mais fi fortement, que la Cer 
dre devienne très-/olide. 

Il faut fi bien aplanir & po- 
lir cette Cendrée fur la Sole, 
que le Plomb, en fe confumant 
ne trouve aucun endroit où 
pouvoir fe divifer, & fe rete- 
nir avec l’Orou lPArgent. 

Il faut auf que le plus 
creux de la Cendrée panche 
vers la Porte du Fourneau, op- 
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pofce à celle du Souflct , afin 
que la Grcfa, en étant plus 
proche, ait une plus courte 
fortie ; car c’eft par-là qu’elle 
doit fe féparer , ainfi que nous 
le dirons inceflamment. 

Si on faifoit difloudre du Sel 
brulé dans de l'eau, & qu'on en 
paitrit les Cezdres, la Cendrée 
en feroit bien plus ferrée, & 
beaucoup plus forte. 

Ce que lon nomme com- 
munément Coupelles, ce font, 
à proprement parler, de peti- 
tes Cendrées , dans lefquelles 
on Rafine les Effais. 

Pour que ces Coupelles 
foient d’une parfaite folidité, 
ilfaut les Faire dans-des Mots 
les de fer ou de bronze, 

Il faut que ces Moùles foient 
ronds, & plus étroits par le bas 
que par le haut , de la figure 
d'un Poids de Marc; mais fans | 
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fond , afin qu'on en puiffe ti. 
rer plus facilement la Coupelle,, 
quand elle eft formée. 

On pofe le Moùle fur une: 
Pierre unie & dure, & on le: 
remplit de Cezdres d’Os , pre 
parées, comme nous venons de: 
le dire. 

Il faut d’abord preffer ces 
Cendres avec les mains, &en- 
fuite avec un autre Mobùle , 
aufli de fer ou de bronze ,. dont 
la partie d’en bas foit ronde, 
comme le Pillon d’un Mortier, 
pour former dans la Coupelle 
la Concavité qu'elle doit avoir. . 

Preffez ce fecond Motlle à 
coups de Maffe ou de Marteau, 
que vous aurez pour cet effet. 

Retirez enfuitc la petite 
Cendrée ; confervez-là dans un 
endroit, qui nefoit point hu- 


mide. Plus les Coupelles fe- 
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‘ont Vieilles & feches, mieux 
rous en ferez l’ufage que vous 
Jefireroz. 
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CHAPITRE Xx DM 


Maniere de Rafiner les Métans 
d'Or & d'Argent. 


UAND vous aurez aflii 
la Cendrée , vous bout 
cherez les Portes du Fourneaui 
comme on le fait pour fondre: 
Donnez le feu à certe Cen. 
dree jufqu’à ce qu’elle foit bieri 
chaude , & fi, par hazard. 
1l y paroiffoit quelque Ouver-i 
ture ou Crevafle, vous y re- 
médirez en cette forte. 

Faite une efpéce de Mortieti 
liquide, avec de la Cendre & 
de l’eau; trempez dans ce Mor- 
tier un Torchon, attaché à um 
long bâton ; enduifez légére-. 
ment ce qui eft endommagé, &: 
le tout fe remplira. 

Il n’y aura point de danger 

a 
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à faire la même chofe fur toute 
la Cendrée. 

Lorfque la Cendiée fera 
bien échaufce , ce que vous con- 
‘ noltrez, Quand le :Fourneau 
fera blanc , & comme brailer, 
Ouvrez la Fenttre , qui eft Se 
à-vis de celle du FM > tte 
vant : d'iflué -a. la flamme, : & 
mettez dans le Fourneau, par 
cette Ouverture, les Pains, Plan. 
ches , du Morceaux de Plomb , 
qui tiennent Or ou Argent , 
que vous. arrangerez dii 
ment les uns fur 1e AO 

Ces Planches ou Pains dé: 
Plomb fe fondent, & tombens 
dans la Concavité de la Cen- 
drée , & commencent aufli-tôt à 
fe perdre. 

La Maticre feule , qui doit 
{e Rafiner, refte fur la Cen- 
drée. 

Cette Maticre ayant coul , 
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il faut refermer la Fezéire, & 
fi on trouve quelque Scorie , on 
la nétoye avec foin. 

Cette Scorie étant bien cuite 
de la maniere que nous avons 
dit au fujet de la Fonte, & n'y 

en ayant pas une grande Quan- 
tité, on Jette fur cette même 
Scorie du charbon moulu , & 
on remué le tout avec un Four- 
gon de bois, afin que ce char- 
Don S attache à à la Scorie, que 
l’on amene à la Porre du Tour 
neau avec un Crochet ou Rin- | 
gard de fer, & on Jen retire, 
{tre UE hER la Matiere , qui 
doit fe Rafiner. <q 

Le Bain, étant propre, il cx 
hale beaucoup de famée & 
on la chafle hors du Fouacali 
avec le vent du Souñlet. 

Le Plomb fe confume peu 
à peu, parce quune partie 
s'imbibe dans la Cendrée, & 
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que l’autre partie {e convertit 

en Gréta, Qui et ce qu'on 

appelle Litarge, ou Ecume d’Ar. 
gent ou de Plomb. 

Cette Gréta eft comme une 
Graiffe où Huile, qui fe fait 
connoître à la vüé , en fe diffé. 
rentiant du refte du Bain, fur 
lequel elle nage. 

Le vent des Souflets repouffe 
cette .Gréla vers la. Porte. du 
Fourneau , qui leur et oppofée, 
8 quand il y en aune Quantité 
jointe enfemble , on ouvre, 
avec une petite Hache, un 
Chemins , ou S'aigrée trés./ubtile < 

.par où on la fait fortir. 

On fait cette Saignée plus 
profonde , à mefure que le 
Bain baiffe par la confomma. 
tion du Plomb. 

Si dans la Maffe, qu'on Ra. 
fine , il y a beaucoup de Cui- 
vice , que cenoicent les Métaux 


Si 
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qu’on a fondus, comme les Ne. 
grillos , par exemple, il fe for- 
me fur cette Maffe, comme une: 
autre Graifle ou Craffe, mais; 
d'une couleur plus obfcure que: 
la Gréta, qui eft le plus fou-: 
vent du Cuivre mêlé avec du 
Plomb. Il faut l’ôter de la mé-. 
me maniere que la Gréfa, &: 
la mettre à part, parce qu'elle: 
a coutume d'enlever avec foii 
beaucoup d'Or ou d’Argent, 
qu'on en fepare dans d'AteES 
Opérations. | 
Il. faut tenir préparez, aux: 
côtés de la Saignée, des mort 
ceaux du Cendrés, gros coma. 
me des Noix, & bien chauds, 
afin de pouvoir la boucher, s’il 
venoit à fortir quelque Plomb 
Riche avec la Gréra: Ce que 
tout Artifte , quelque peu Ex- 
périmenté qu 1} foit , doit con- 
noître par la couleur vive , com» 


à 
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me Vif-argent, que montre le 
Bain , & par la couleur de la 


«Greta, qui eft comme rouge, 


quand elle coule hors du Four- 
neau. | 
La formation du plus ou du 
moins de la Gréz4 procéde de 
la force ou-de la modération 
du feu, avec lequel on fait cet 
Ouvrage. Etant trop violent, il 
ne lui donne pas le tems de fe 
fixer; aucontraire, elle fe fond, 
_& celle, qui étoit déja formée, 


fe convertit de nouveau en 


Plomb. | 
Cet Avertiffementfuffira pour 
celui qui n'aura pas encore 
beaucoup d’experience , & il 
fera en forte de rechercher avec 
foin la température qu’on doit 
donner au feu du Fourneau. 
Enfin le Piomb achevant de 
fe confumer , POr ou FArgent 
donne ce qu'on nomme Bela, 


# 
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ou Changement, en fe couvrant 
comme d’une Toile rouge , uni: 
forme, fans que les Atômes, 
ou Couleurs de lPAwrle, qui 
courroient fur le Métal, pa- 
roiflent , ni fe laiffent vole da- 
vantage. 

Ceflez alors d’ajoüter du 
bois, & avec la chaleur de ce- 
lui qui refte , & qui s’entretient 
encore dans le Fourneau, cette 
Ti ne rouge fe fubtilife , s éclairs 

, & fait comme de petits 
Sor bleux & couleur de Tour- 
nefol; & enfin le Métal fe fixe 
clair comme 7 if-argent, & s’en- 
durcit. 

Avant que FOr ou l’Argent 
foit tout à fait refroidi , on le 
détache de la Cendrée, en re 
levant de deflus par pel CÔTES 
du Fourneau , avec la pointe 


d’un Fer long , difpofc pour cet 
Ufage. ; 


Métalique. 215 

Il faut enfuite ouvrir les Fe- 
nétres du Fourneau, afin quela 
- Matiere fe refroidifle plus vite; 
après quoi , on l’attire vers la 
Porte, d'où , avec des Tenailles 
ou un Ringard de fer, on la 
fait fortir de ce Fourneau. 
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Avertiffemens fur l'Afinage de 


Or & de l’Argent. 
4 I le Fourneau & la Cen- 
L# 


drée , étant bien échauffez, 
le Bain n’eft pas clair ; mais au 
contraire , sil paroît ob/c4r, 
c'eft une marque, Qu'ilyaun 
mélange d'Etaim , & il ne faut 
point attendre qu'il fe nétoye à 
force de feu. 


Il faut ôter avec un biton les : 


Toiles qu’il forme autour de la 


Cendrée, jufqu’à ce qu'il s'é- 


chaircifle, C’eft Punique Remé- 
de qu'il y ait contre cet Incon- 
venient, & après l'avoir levé, 
on pourfuit l'Affinage de la ma- 

nicre que nous l’avons dit. 
L’Or & l’Argent, joints ene 
fcmble , ou chacun en leur par- 
ticulier i 
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ticulier , donnent de femblables 
marques de ce qu’ils font Ra» 
finez, lorfqu'ils donnent la 24e/ 
ta, qui font les mêmes marques 
raportees dans le Chapitre pré- 
cédent. | 

Si la Planche, ou le Bouton 
d'Or ou d'Argent, refte avec 
avec quelque Cuivre, ou mal 
purifié , cela fe manifefte à la 
vüé, le Bainne fe redécouvrant 
plus depuis qu'il s’eft couvert 
avec cette efpéce de Toile rouge, 
dont nous avons parlé, & ne 
continuant plus à fe fubtilifer, 
mais s’obfcurciffant de plus en 
plus. Quelques fois même , en 
fe congclant, il pouffe de foi 
comme une gale, & cela ar- 
rive, lorfque la Planche, étant 
déja endurcie , il en tombe 
quelque Plomb, qui court par 
les côtés de la Cendrée, 

Pour remédier à ceci, Ajolt- 


I 
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tez de nouveau Plomb à votre 
Bain; ranimez le feu, & l’affi- 

_nage recommencera à fe faire 
“comme auparavant , & à don- 
ner la Buclra. Ci 

Reicirez cette manœuvre juf- 
qui à ce que la Planche {oit Ra- 
finée ; ce que’ vous connoîtrez 
par les marques ci-devant ra- 
portées, 

Si la Planche, après être ra- 
finée, ero trop grande, 
il FOT pour, la retirer 
ouvrir de HUE en bas la Pare 
ci Fourneau ; mais, pour éviter 

cet embarras , on pourroit en 
tirer en Towrteaux, & on le 
fait de cette maniere, 

La pointe icérée d’un Fer 
Tong fe moüille dans l’eau; elle 
fe trempe enfuite dans /07 ou 
l’Argent, encore en fonte, & 
elle en enleve la portion qui SY 
attache. 
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Cette Pointe de fer étant re. 
tirée du Fourneau, on la re froi= 
dit aufli-tôt dans de l’eau. 
. Recommencezà toucher avec 
cette Pointe aééree POr où 
l’Argent fondu , & il s'y en 
attachera Comme auparavant. 
Faite-là , comme la premiere 
fois refroidir dans la même eau, 
& pourfuivez de cette forte , 
jufqu'à ce que, vous en ayez la 
Quantité que vous fouhaiterez. 
J'obmettois de dire, Qu'il faut 
fraper avec un Marteau le Fer 
acérée, pour que la Matiere 
s’en détache plus facilement. 
On sépargne beaucoup de 
peine & de travail en opérant 
ainfi dans les grands Affinages 
des Métaux Riches, parce que 
la chaleur eft exceflive , & que 
le poids des Planches eft trop 
péfant, pour les cirer aifément 
gu Fourncau, 
Ty 
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Une'Cendiée, faite d’un bon 
corps de Cezdres , peut fervir à 
deux ou trois Affinages ; fur- 
tout, fila Quantité de Plomb, 
qui s’y eft confume , n’a pas été 
trop confiderable. 

Quand cette Cendréene peut 
plus fervir, on metà part ce 
qui cft dur comme la pierre, 
par le Plomb, qui s’y clt im- 
bibé, & cette portion de la 
Cendrée détruite fe nomme 
Molibdéna, qu'il faut confer- 
ver comme un Fondant , qu'on 
employe, de même que la Gre- 
ta. dans coute forte de Fontes 
des Métaux. Le furplus de la 
Cendrée fe bat, fe tamife, fe 
garde, & s'employe utilement 
dans une nouvelle Cendrec. 

Si pendant qu'on rafine, le 
feu eft fi fore, que la Cendree 
& le Bain ayent une même «04. 
leur, VArgent fe perd alors, 
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parce qu'il fe fubuilife trop par 
la véhémence de la chaleur , & 
la Cendrée devenant Spon- 
gieufe , le fuce avec le Plomb; 
ainfñi, le bord de la Cendrée 
doit toujours être plus vb/cur 
que le Bain. 

Les morceaux de Cendrée, 
qui tiennent feulement du 
Plomb , jauniffent par dedans, 
comme la Gréra ; mais ceux qui 
montrent une couleur noire 
non feulement font imbus de 
Plomb , ils le font auf de quel- 
que portion d'Or ou d'Argent; 
On les effaye pour en avoir 
la Quantité , & on les garde 
avec foin. 
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ur démontre les Opérations 
qu’il faudroit faire pour tirer 
de ces MINES, Or & l’Ar- 
gent, qu'en dini les Ro- 
mains, lorfqu’ils étoient Maî- 
tres des Gaules. 


Bertin. 


(+ : ve 
ve 


A 
Î 


+ ' ++ 
. fa 
FA le ei. 
wr | è 
bis 2 i) 
A » 
9 ve 
gi bu °: 
# 
: LD Ts 


sai 


MEMOIRE 


CONCERNANT 


LES MINES 
DE FRANCE: 


ozio 20550 26500 Sc» «dio 22150 it 50e 
seg] !O U S avonslong-temps 


a2NE| balance fur le parti que 

26] nous avions à prendre, 
ceft-à-dire ; fur la Queftion de 
favoir, Si nous rendrions pu- 
bliques les Connoiffances que 
nous avons acquifes fur la na- 
ture des Mines de France, & 
fur la maniere d’en urer lOr 
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& l’Argent;ou, Si nous tien-- 
drions fécrétss i Connoiflan-- 
ces en faveur de notre Famille... 
pour lui tenir lieu de dédom- 
magement des Dépenfes que: 
nous avons faites pour les ac: 
querir ; mais enfin nous nous 
fommes déterminé à préferer le 
Bien géncral au Bien parti- 
culier , & dans cette vüé, nous 
avons diellé ce NET , pour 
communiquer ces mêmes Con 
noiffances à notre Nation, & 
lui faire comprendre, combien 
il lui feroit avantageux de ré 
tablir les Travaux que les Ro- 
mains avoient établis dans les 
Mines des Monts Pirennées , 
d’où, felon Strabon, ils RESSE 
dés le tems de Tesusì CHRIST, 
des Quantités d’Or & d’ Argent 
fi confidérables , que le pre- 
mier de ces Métaux devint 
dans Rome plus commun, qu'il 
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ne l’avoit été avant la Conquête 
des Gaules par Cefar. | 
“. Cet Auteur nous confirme 

qu'il y a dans la France des 
Mines d'Or & d'Argent, auf. 
abondantes, que dans les au- 
tres Etats des trois Parties de 
l'ancien Monde. Bien different 
en cela de quelques-uns de nos 
François, qui penfent, Qu'a- 
vant que Cortès eût fubjugue 
le Méxique & le Pérou, ces 
Métaux étoient rares dans l’'Eu- 
fope, & que ce qui en circu- 
toit alors dans la France, n'y 
entroit que par la voie du Com: 
} bierce avec l'Etranger. ——’ 
‘Ces Mines aiant été ouver- 
tes dans les Pirennées par les 
Romains , qui les travaillerent 
pendant le tems que cette pors — 
tion des Gaules faifoit partie 

de leur Empire, il eft certain. 

qu'on peut continuer aujour- 
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d'hui les mêmes Travaux, qui 
exiftent encore dans les Lieux. 
que Pon defignera dans la fuite. 
Si ces Minesont été des Sour- 
ces intariffables , où les Ro 
mains puifoient des Richeffes 
immenfes , pourroit-il tomber 
fous les fens qu'une Nation 
aufli laboricufe que la nôtre à 
fe refuferoità une Entreprife , 
qui peuc lui procurer des Avane 
tages, qu'elle ne fauroit trou 
ver dans aucun genre de Tra 
vail qu’elle puifle s’imaginer : 
On doit préfumer plus favora» 
blement de fa difpofition à en- 
trer dans un Deflein conci pour 
fes Interêts. On croit même 
qu'elle fe porteroit À en prefler. 
l'exécution, fi elle venoit à fe 
perfuader , que les Romains 
étoient trop prudens pour don- 
nérinfrutueufement leurs foins 
à conftruire ces fameux Maga- 


% 
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Zins & ces vaftes Refervoirs , 
où nous avons vi qu'ils amaf- 
foient ces Matieres Minérales, 
dont ils fe fervoient avec cant 
de fuccés. 

Ces admirables Moti dé 
font autant de Témoins de la 
réalité des Mines de France, 
& ils femblent nous reprocher 
notre négligence è da exercer da 
Art, qui nous deviendroit aufli 
cile qu'à ces Romains. 

Il eft vrai qu'ils ne nous ont 

pas laiffe par écrit le Detail de 
leurs Opérations , pour tirer 
de nos Mines les Métaux, qui 
… y font enfermez. Mais comme 
ces mêmes Romains étoient des 
Hommes comme nous, quiont 
eu la patience ln & de 
| pénétrer le Secret d’un Travail 
auf difficile, nous avons, à la 
Jucur de quelques foibles las 
miéres qu'ils n'ont pù empêcher 


Ci 
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de venir jufqu) à nous, marché 
pas à pas dans la Recherche: 
de ce même Secret, & après: 
des Etudes aflidués & E Epreu- 
ves réiterées , nous fommes en- 
fin parvenu à la Connoiflance: 
de ce Travail pénible, & aw 
Dévelopement de cet Art myfté. 
rieux , dont ils n’avoient garde: 
de nous tranfmettre volontai-- 
rement une notion entiére , de: 
peur de donner de nouvelles: 
forcesà une Nation pelli Aueià, 
qui venoit de fecoiier leur joug, 
& qui cherchoit à porter i 
Armes dans le fein de leur Em-. 
pire, après les avoir contraints: 
de fe retirer au-delà des Pia. 
rennées, | 

Ces Etudes, dont nous ve- 
mons de parler , & ces Epreu- 
ves nous ont coûte prefque tout 
le cours de notre vie, & la. 
plus confiderable partie de notre 
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Bien ; ce qui a donné lieu à 
quelques Critiques, peu verfez 
dans l'Art, dontil s’agit, d’at- 
taquer notre Réputation, en 
nous mettant au niveau de 
Ceux qui cherchent à imiter la 
Nature dans la Formation des 
Métaux, Mais quoique nous 
aions emploïé de grandes Som- 
mes à des Recherches, diamétra. 
lement opofees à celles de ces 
pretendus Philofophes , nous 
avons fait un Sacrifice volon- 
taire de ces Dépenfes, dans le 
deffein de procurer à notre Na- 
tion un Avantage , dont elle 
peut profiter , en mettant en 
en pratique un Art , qui a 
toujours fait l’Opulence des 
Princes , qui ont eu de: tes 
Mines précicufes dans Pinté- 
rieur , ou fur les Frontieres de 
leur Domination. 
_ Cel donc, fans avoir fait 
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attention au genre de Travail! 
que nous faifons, qui eft à peul 
près femblable à celui que l’on! 
fait aux Indes, en Hongrie, 
& ailleurs, pour tirer Je Che 
trailles de la Terre les Métaux,, 
fans chercher à imiter la Na-. 
ture dans la maniere de les for-- 
mer ; C’eft donc , difons nous, 
fans y avoir fait Mrention , Que: 
ces Critiques nous ont placé: 
dans la Catégorie de cette forte: 
de Philofophes , ridicules aux: 
yeux des DEMONAES inftruites 
dans la faine Philofophie : ainfi 
nous efperons qu'ils voudront: 
bien nous accorder une place ,, 
qui répondra mieux à l’excel.. 
lence de notre Travail, lorf-. 

ils predront la peine sic re. 
fléchir fur la difference qu'un 
Efprit raifonnable doit mettre: 
entre ce qu'on nomme vulgat. 
rement un Souffleur, qui con-. 

fume 
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fume fes veilles à la Recherche 
de la Poudre de Projection, & 
un Homme, qui a employé de 
longues années à approfondir 
les Principes d'un Art, que 
les Romains ont exercé utile. 
ment dans les Pirennées, & 
que d’autres Penples exercent 
€ncore avec fruit dans les Con- 
trecs, où la Nature fe plaît à 
former ces Métaux, 

Il y a long-tems que ces mé- 
mes Critiques nous obje&ent, 
Que la Depenfe excéderoit le 
Produit du Travail , dont il 
cf queftion, & qu'il ne con- 
. vient qu'à un Souverain d’en- 
trer dans une Entreprife > Qui 
ne pourroit être quonéreufe è 
un Particulier, qui n’a pas , 
comme lui, affez de forces 
pour la foutenir, 

f Nous ne nous arréterons pas 
a refuter cette Objection En 


I 
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difant vaguement , Quelle 
n’a pas un Fondement folide. 
Nous allons en démontrer la 
foibleffe par un Tarif, qui fera 
voir, que le Produit de ce 
Travail excéde ‘la Dépenfe de 
plus de Cez: pour Cest, dans 
Pefpace de 24 heures, qui cf 
à peu près le tems qu'il faut 
emploïer pour chaque Opéra- 
tion, en fuppofant les Ma- 
tieres préparées dans lOuvroir. 
Mais avant de donner ce Ta- 
rif, nous allons dire un mot 
en paffant de la Formation des 
Métaux , pour en tracer feule- 
ment une idée à ceux, qui, 
ne s'étant jamais applique 
à l'érude des Mariéres Miné- 
yales , n’en ont par conféquent 
aucune connoiflance. 

La Terre, notre Mére com: 
mune, eftla Matrice naturelle, 
dans laquelle fe forment tous 


les Mines de France. 235 


les Métaux, plus ou moins en. 
Nombre, en’ Qualités, & CEE 


péces, 


Nous ferions volontiers un 


Difcours étendu fur cette For- 
mation des Métaux ; mais nous 
. craindrions que notre Raifon- 
nement ne fut pas affez con- 
cluant, & que nos Démonf- 


trations ne paruflent même fuf 


ceptibles de quelque erreur ; 
ne voulant pas en cela reflem- 
bler à Ceux, qui ont tàché d’é- 
tablir les Principes de certe 
Forrnation;mais qui, {elon nous, 
ne les ont pas mis au point 


d’une entiere évidence ; c’eft: 


pourquoi nous pafferons legé- 


rement fur cètte Matiére. 
Des Auteurs Efpagnols, AL 


_lemans, Angl ois & bi ont 


amplement écrit fur PArt Mé- 


talique , principalement au fu- 


jet des Mines d'Or & d'Argent, 


MEG 


= 
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& tous ont confidéré cet Art 
commele plus Curieux , le plus 
Noble, & le plus Uzzle de tous 
les autres, c’eft-à-dire, comme 
celui qui, dans tous lestems, 
a le plus mérite l'attention des 
Grands-Hommes, & des Rois 
même, qui ne peuvent fe paf 
fer de fon fecours ; mais ils ont 
parlé fi diverfement de la ma- 
niere dont la Nature forme ces 
deux Métaux , que nous au- 
tions peur d’embaraffer notre 
Le&eur, fi nous lui donnions à 
examiner des Opinions, quine 
lui feroient d’aucune utilite pour 
parvenir à la connoiflance des 
Fravaux, dont il s’agit dans ce 
Mémoire. 

Nous nous en tenons donc 
feulement à dire, que lOpi- 
nion la plus commune eft, Que 
les Métaux fe forment dans 
gette Matrice du plus pur d’une 
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Mafle de Terres, plus ou moins 
cuites, par le moïen des Feux 
Centranx , qui font les premiers. 
Principes detoutes Générations 
& de toutes Produétions, & 
Que c’eft par PA&ion de ces 
Feux Centranx que ces MÊMES 
Métaux deviennent plus ou 
moins Riches, parce qu'ils de- 
meurent plus ou moins formez, 
comme on voit de certaines 
Mines au Pérou & dans le Mc- 
xique, furnommécs M achaca- 
dos, n'avoir fouvent quun 
Quart de Terreftre ; mais celles 
font rares ; car, au raport de 
Frézier , de faint Malo, dans 
fes Relations imprimées, on 
travaille au Chili des Mines, 
qui ne produifent qu'un Gres 
d'Or par Quintal. | 

Que les Métaux fe forment 
dans la Terre de cette maniere, 
au qu'ils y foient formez d’une 
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autre façon , comme veulent 
Ceux qui penfent, que leut 
Formation foit l'Effet de cer- 
tains Dégrés de Chaleur, fous 
d’autres Climats que le nôtre ì 
Qui melt pas, difent-ils, ex- 
pofe à cette heureufe influen- 
ce , avec laquelle le Soleil en 
prépare la femence , en excite 
la végétation , & en opére la 
perfection : Comme cela - ne: 
fait rien à notre Sujet, puifque . 
nous ne nous propofons que: 
d’enfeigner les Moïens de tirer 
ces Metaux du fein de la Ter- 
re , nous pourfuivons , en di- 
fant, qu'il s’agit uniquement 
de perfuader , Que notre Syf- 
tême Meétalique , après une in. : 
finite d'Epreuves, fouvent fai: 
ces en Aveugle, eft préfente-: 
ment fixe ; Que notre Travail 
cit maintenant fondé fur des 
Principes évidens , & que la 
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Nation trouveroit un Avan- 
| tage effectif. dans le Rétablif 
fement des Travaux , que nous 
Jui propofons. Malgré notre 
grand âge, nous nous fentons 
alle dé courage pour nous 
tranfporter encore aux Mines, 
fi notre préfence étoit. nécef- 
faire pour y rétablir nous-mé- 
i me la partie dé Ces Travail 
qui doit être rétablie fur les 
lieux, avant que d’etablir dans 
Bi. ou aux environs , l’autre 
partie nié ces même Travaux , 
dont nous n’eftimons pas que 
lEtabliflement doive fe faire 
| ailleurs , pour des raifons que 
nous expliquer ons dans un mo- 
ment. Nous concevons bien que 
ce grand Ouvrage ne feroit pas | 
d'une exécution facile pour 
Ceux, qui n'ont pas, comme 
nous, acquis les différentes 
Connoiffances, qui concour- 
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rent à la perfe“tion de ce mé- 
me Ouvrage ; c’eft pourquoi 
nous ferions difpofé à confa- 
crer le peu d’Années, qui nous 
rcftent à vivre, pour enfeigner 
la Pratique de notre Art, file 
Miniftere daignoit jetter les 
yeux fur ce Mémoire, & après 
l'avoir examiné , en faire le 
Rapport au Roi, & porter Sa 
Majcfte à protéger fon Auteur. 
Nous fommes perfuadé , que 
pour mériter l'honneur d’une 
fi haute Protection , il ne fuf- 
fit pas d’expofer fimplement des 
Idées , que le Préjugé femble 
même ne pas favorifer ; aufli ne 
défirerions-nous cette Protec- 
tion qu'après des Epreuves , 
faites en préfence de Perfon- 
nes, commifes pour y aflifter, 
fur la foi defquelles la Cour 
ne pourroit revoquer en dou 
te ce qu'elles attefteroient de 

nos 


{es Mines de France, vafî 
fios Opérations. Nous fom- 
mes fi afluré de leur Succès, 
Que s'il plaifoit à Sa Majefte 
de donner fes ordres à ce fujet, 
Nous 1rions encore avec joic 
revoir les Pirennées, fans exi- 
ger que l’on contribuit de la 
moindre chofe aux Dépenfes 
de notre voiage , & nous avons 
jufqu'à prefent travaillé à cette 
Entreprife avec tant de defin- 
téreflement , que fi nous met-: 
tions notre Nation cn état de 
profitcr de nos Découvertes, 
nous ne lui demanderions , pour 
marque de fa Reconnoiflance, 
Qu'un Souvenir afe@ueux dans 
{es Prieres à Dieu, dont nous 
aurions befoin feulement, après 
lui avoir tranfmis un Bien, 
que nous aurions pù conferver. 
pour nous-méme., Revenons à 
notre Sujet. 

L’Or, étant le plus pur de 
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tous les Métaux , il fe trouve 
moins abondamment que les 
autres, parce qu'il ne s’épure 
pas avec la même facilité ; mais, 
quoique la Mine, qui le con- 
tient , foit moins Riche en 
Quantité, fi quelques-unes don- 
nent Quatre Onces d'Or fin & 
de bonne Aloi, par Quintal de 
Ramentum, qui eft le Produit 
Mineral d’environ Cent cin- : 
-quante pefant de Mine Brute , 
& d’autres Huit, Dix & Dou- 
ze Onces, comme font celles 
que lon nomme Calichales , ce 
doit être un Objet d’attention 
pour le Roi, pour l'Etat, &en 
particulier , pour Ceux, qui 
pourroient dans la fuite entre. 
prendre ces Travaux. 
Etabliffant donc pour un Fait 
conftant , Que le Quintal de 
Ramertum donne toujours au 
moins l’un de ces Produits d'Or 
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fin & de bon aloi; car toutes 
Mines ne donnent pas un ?r0+ — 
duit égal, mais du fort au foi- 
ble Dix Onces feulement pour 
POr, Nous allons démontrer 
par notre Tarif, que nous n’a- 
| vangons rien qui ne foit vérita- 
ble, quand nous difons , Que 
_ Je Produit de notre Travail ex- 
céde la Dépenfe de plus de Cent 
pour Cest par chaque Opéra- 


tion. 

A Végard des Mines d’Ar. 
gent, nous en parlerons dans 
un autre Memoire, auquel 
nous joindrons aufli un Tarif 


° d'Opération. 


Pe 
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ea an: siriana 
ARTE, 


Servant à démontrer les OPERATIONS qu'il 
faudroit faire pour tirer Or & L'A r- 
GENT des MINES de France, çy le Pro. 
duit de plus de CENT pour CENT par 
chaque Opération dans les TRAVAUX 
propolez. 

r_—_—_—_—___m_r______—_t—É———_T_——_—21é€Ò@%—————————_—m 
MINES BRUTES, 


A TIRER DU SEIN DE LA TERRE, 
& à tranfporter à Paris, 


Quintaux. Quintanx. Livres. 

Beda ,à Bannieres. 3\ Tenant 

; bl OR } 
Begori blanc. . . 3 | ARGENT, | 
Mont-de- Marfan. 3 | Cuivre, 
Iffachou. St FER. h È 

| 18. S4.à 61.) 324, 

Daxe. ST le Quintal © 
sMacaye. + + , 1 | Renda 


-— fila: Prin 
Bergerac Moladera. . . 36. J 


sr=ezzeo: 


Ces différentes Mines doivent être mélées ; 
fuivant Cette proportion ; mais on ne doit faire 
ce mélange que dans les Ouvroirs, après qu’el- 
les auront été tranfportées à Bayonne ou à 
Blaye ; de-là è Roüen par Mer, & enfuite à 
Paris par la Seine, 
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PREPARATION: 
DES MATIERES POUR LES FONTES: 


Aux Ouvriers , par Quintal 


Livress Quintana. Travail Liv 

Calcimase nes Ct 3) dans Paris. 
Pilavelt send 
Moulage. + . 00. + I 
Tamifage. + è + 4 è LA 
Lavage. è + + + +4 1 AS 
" . Séchage. + +. + + 1] Montant de l'antre part. 3144 
Rédulti on des Matiéres à 

en Ramentnm. 36. Contant. 756% 


54. à 8 liv. È 432. 


ii GA PEERNEREON | 


PREMIERE FONTE. 


o Livres, 
Quintaux. Produit de 54. coutant 756» 
Ramentum. è» + è 36 Y 
A fondre dans un 
Fourneau à Manche 
& à Souflets , avec, 


Terva quemada. + Sine 8 j 
Lapis Lazuli. . + dd € s4. | 
4 * Chaux éteinte. , . pre A 54. 
n Scories pilées. . , gra 54. L cos 
i 4 72 
Charbon de Décife, 72 à 3 216. 
En 2Acheutes. .; +) 144. Quintaux. 
Ouvriers, è + » + RM) e. J 
Arai gere Pt, tI 
1365. 
nent 
D | 
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. Cette premiere Fonte doit fe 
faire dans un Fourneau élevé, 
à Manche , comme ceux où l’on 
fond le Fer, aiant de forts Sou- 
flets. Il en faut tenir la bouche 
toujours ouverte , afin que la 
Matiére , à mefure qu’elle fond, 
coule dans le premier CA, 
ou petit Bafi#, qui doit être 
placé fous la bouche de ce 
Fourneau , d’où la Fonte étant 
faite , on retire lEsofe, qui fe 
forme fous les Scories , qu’on 
leve de tems en tems pour la 
mettre à part. 
Cette même Fonte, quitient 


tous les Métaux enfemble, don-, 


ne donc une Etofe , & certe 
Etofe eft en Pain € Grénaille, 
de Couleur brune ou reffem- 
blant au Fer, à raifon de Qua- 
rante-huit Onces , ou environ, 
par Cent de Ramentum. 

Ainfi pour 36. Quintaux , à 


| 
| 
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trois livres d’Etofe par Quin- 
tab oe ol EUR 7 108. 
Qui font , Marcs. . 216. 
C’eft cette Etofe, qui doit 
fervir de Bain, & qu'il faut fon- 
dre avec le Ramentum de-la 
Mine d’Zffurie, forte de Mine, 
que l’on appelle au Pérou Ca- 
… dichale à caufe que dans la Cal- 
| sinatitn , elle fe tournetoute en 
” Chaux. 

Le Travail de la Mine d’1/- 
turie , eft un des plus grands 
Travaux des Romains. Il a plus 
de Douze cens piés de profon- 
| deur. Sa Montagne eft percée 
| d’outre en outre pour l’écoule- 

ment des Eaux, en forte quele 
Travail eft toujours à fec. Il 
étoit autrefois flanqué de trois 
groffes Tours, dont une exifte 
encore , avec un Retranche: 


X iiij 


Pa 
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ment a camper Cinq à Six mille 
Hommes; le tout apparemment 
pour foutenir les Travailleurs. 
Cette Mine qui tient 4r/e- 
nic, cft Grifatre, & comme je 
viens de dire , fe tourne en 
Chaux à la Calcination. BARBA, 
Auteur Efpagnol, pour défi- 
gner cette Mine dans fon Li- 
vre, DE ARTE DE Los META- 
LES, De Art des Métaux , Nous 
Ja dénote fous le nom de celles 
qu'il appelle Minas CALICHA- 
LES, LAS QUALES PROMETEN 
MUCHO, MINES Calichales, qui 
promettent beanconp. Et Acrr- 
COLA , Auteur Allemand , Inf 
pe&eur General des Mines, 
{ous PEmpire deCharles-Quint, 
dit, Qu'elle ne peut , ni ne doit 
fe fondre; mais, Qu'il faut la 
travailler avec les Eaux-Fortes, 
C’eft fans doute cette Mine, 
à cn juger par la grandeur du 
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Travail, que les Romains, pour. 
, rendre 1h chofe plus myftéricu- 

| «fe, ont travaillée fous le nom 
d’ E fieri d’E/pagne; car Ifturie 
eft de la Navarre, qui étoit au- 
trefois une Province de la Mo- 
narchie Efpagnole. Tels font 
quelques autres de leurs “Tra o 
vaux à Avantignan , près de 
 Monrégeau “ÆerrederM; le 
Duc d'Antin, {ur la Garonne ; 
à Lourde, Dee frontiere d’Ef- 
pagne ; " Beda, dans Bannie- 
res. Outre les Li. Mines Ca 
Lichales , comme celle de €/ame 
si dans le Nivernois, & de Chi 
“nai dans le Hainaut. 

Nous pourrions encore in 
diquer d’autres Mines d’Or, 
comme font celles que bone 
avons découvertes, travaillées 
& éprouvées dans le Limofin, 
Paroiffes d’Eclufeaux & d’ nes 
boüilléras, & dans la Norman- 
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die ; Parole de Bonnevalle ,. 

près d&Lificux; Mines qui ia, 

leur Calcination , changent tel 
lement de couleur , que l’on di 
roit ie “elles font purement Or, 
& qu'elles ne renferment aucu-- 
ne Matiere étra angere à ce Mc-- 
tal. Mais nous nous refervonss 
à parler du Travail de ces Mi 
nes, après l’Etabliffement des: 
Travaux dans les Mines des P1-- 
rennées, fi l’on juge à proposs 
de le fot , parce qu 11 feroitt 

“inutil le d’en ouvrir de nouvel. 
les, à caufe des Dépenfes quil 
en faire , les Mines déja: 
ouvertes étant fuffifantes pour: 
remplir toute l’értendué de no. 
tre Deflein, | 
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TISTURIÉ OC MALI CALE, 


Pr Or, fans mélange , & dont le travail'ef 
À différent des autres M1NES. 

"Il faur le Double de cette Mine, & la Pondreen 
| provenant doit être fondué avec lEtofe ci-devant. 


Quintana, Quintaux. - Livres. - Livres, 
: Brutie 108. Ramenta 72. + à. 6. « + + 648 
Sa préparation. è ‘e . e è À è 8. ® » e 864 


ea Css mms 


15120 


Duintaux. 


72 De Ramentum font 7200 liv. 


+ à pafler aux Eaux 
Forces Vitriodées à . 3liv.pour une 
À ax1600 Là11, 21600 
fa enni t.18008 


Façons. 200 5 
Ces 7100 livres de Ramentum ainfi pañlées, 
‘donnent une Poudre noire, ou brune, ou de 
Pavot, à raifon de Demie- Once fur chaque ÿ 
livre, ce qui fait 3680 Onces , 


Quifont... 225 Livres, 


sn 
A deflécher,avecSa/. 
| pétre de la feconde 
Cuitte. Mars as Ê 168 Lis f. : 
Tartre Rouge ou 
Blanc. 2254 15 £. 168 L.15f. 360; 
[ SEN Ea > 
Livres pefant 675. Façon 22 1. 10 f. 3 
LS 7 tn na e RR 


Réduit à Livres, . 400. + coÙtant.. . 236720 
. , A 
Erofe, ci-devant.. 108 a : @Oûtant.,. 13652 


Cose ie) 


Matiére à refondre, EAU 
Livres e è 0 0 + + 508. e . coùrante e 25937 


ore 


ISA III PITT 
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DRE'OSXAVE" M EF ONES 
Dansun Fournean auf à Manche , mais plus petits. 


Il faut dans cette Opération fondre enfemble lé 
, Produit en Poudre de la Mine Calichale > avec 
l’Etofe des autres Mines. | 
Livres. . 
De l'autre part. Liv. 108 2 eater a 250374 
A fondre avec 
Litarge. è... 300.,:... 
ELU SPORE RER Te REP 
Lapis Lazuli, . . 100...... 


> 10: 300 
+ 110: 308 | 


De fo- ae 


00 6.6 


12. Quintanx& 8.liv. L 1624 
Charbon de Décife 10....., à... 3.30. 


fan n a 


22e Quintana, A 


Com sE I 3 
Orsvriers. . . i, dd 3e dodo à vos Ze 6. 
Re cn Sr ) 


AFFINAGE, 


Cette Opération fe fait dans 
unFowrneau de Reverbére , fur 
une Sole de Cerdre pure , lefli- 
vée, & bien battué. 
Le Produit de la deuxième 
Fonte, pourra monter à livres 
pefant. 300. 
A affiner avec Plomb neuf, | 
éprouvé pour ne tenir ni ‘ 
Antimoine ni Argent , 
liv. 1000. 10. Quintaux à 30. fiv. 300. Y! 
490% 


gen o Qnurieriv 0 x Vate e 174100: 


Le tout enfemble 13 Quintana à . . . . 25599» 


| 


[= commentata 
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do TOTAL DELA DEPENSE 


” De l'Opération. 

Tirage , Tranfports, na, s Fontes, 

& Affinage. . à: 0 +; 25599 
COREA RSI SEPE CONE Lo 401» 


Siani 


sa 


CI RR RA E TER Tr COUT 


PRODUIT DEL’OPERATION. 


Ramontum , provenant de 54. Quin- 
vaux des Mines , tenant ade 


+ 36. Quintanro 
i provenant de 108. Quin- 
taux de Mines, nommées Calichales, 72. 


PRE 108. 
_ Ces deux Mattéres , fonduës en- 
femble font reputées devoir don- 
ner du fort aufoible, Dix Onces 
d'Or de bonaloi , par Cenr pefant. 

| Ainfi les 108. Quintanx ci-deflus, 
Dix Onces, donnent Marcs. , . . è 135. 
Lefquels 135. . Mares, le. Marc 44e all. 4064 


= Domnent , LIVES mL cell ME LUN ET ADR 
pope: n Liviess. 0. (4 ala Ratti 2600018 
Cintano sta. 


Role net de Profit de 1° Opération » Livres 18099, 


On voit par ce Calcul , Qu en 
evaluant Or feuiement à 400 
Liv. le Marc, une Opération de 
Vingt-fix mille livres de Frais, 
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donne un Profit de V'ixgt-huits 
mille livres : ce qui excéde le 
Bénéfice de Ces pour Cent , que: 
Javois promis de démontrer evi. 
demment. Ainfi l’'Objet de no-- 
tre Travail eft plus avantageux: 
encore que nous n'avons Juge à 
propos de le déclarer au com 
mencement de ce Memoire ,, 
quand les Frais de l'Opération 
monteroient même à une Soma 
me plus confidérable que nous: 
ne la faifons monter dans no 
tre Tarif. | 
L’Avantage que les François: 
peuvent tirer de nos Découver 
tes dans l'Art Métalique , doit: 
exciter leur curiofité à aprofone. 
dir ce qu'il peut avoir de foli-. 
de. La Vérification de ce que: 
nous avons avance leur eft fa-. 
cile par le fecours de ce Tarif,, 
qui leur develope l’Uzile de nos: 
Recherches, & leur apprend le: 
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| Secret, de nos Opérations; & 
06 , avec toute l'intelligence que 
| nous donnons ici de ce Travail, 
ils trouvent encore des difficul. 
. cez dans leurs Eflais, nous leur 
donnerons avec plaifir les éclair. 
. ciflemens qu'ils pourront def. 
rer, s'ils nous font l'honneur 
* de nous confulter, 

; Quelques perfonnes nous ont 
quelquefois objedé , Que fi on 
. tiroit des Mines de France la 
_ Quantité d’Or que nous fem- 
‘blons faire efperer, le Royau- 
«me en auroit beaucoup plus 
. qu’il ne lui en faudroit pour fon. 
- ufage, & qu’infenfiblement le 
_ Commerce fe négligeroit dans 
les Provinces, parce qu’on y 
abandonneroit le foin des Ma- 
nufa@ures , pour fe jecter dans 
le Travail des Mines, qui leur 
feroit plus avantageux cn ap. 
parence. ci 


Ze 
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Pour Etre à cette Ob- 


jeétion , nous repondons, Qu'ill 


n’y auroit point trop de Matie- 
re d'Or dans le Roïaume , par 
ce qu'on n’en tircroit des Mi-- 
nes, qu'à proportion des be.. 


foins de l’Etat ; imitant en cela 


la prudence de: Efpagnols, qui,, 

depuis la Conquéte du Méxi- 
que & du Pérou ,n’ouvrent plus: 
dans l’Andaloufie les Mines, 
qu'ils ont deffein de conferver,, 
pendant qu'ils. pourront tirer: 
deo ee Ge deux Empires. 
Ainfi cette Matiere Ctant tirée 


\avec proportion, celle ne préju- 


dicteroit point, par fa fuper:. 


 fluité, à la manutention de nos 


Manufa&ures s au contraire 
PEfpece devenant plus com- 
mune , qu’elle ne left prefen- 
gement, les Manufacturiers au- 
reient plus de facilite , non feu- 
Jement è foutenir leurs Fabri 
ques, 


bi cai 
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mais encore à les multiplier. 
Par ce moien ils rendroient le 
Commerce plus étendu qu’il 
n'a jamais été , & occuperoient 
une infinité de Familles, qui 
languifflent dans la mifere , par 
le deperiffement de ces mêmes 
Fabriques, où elles trouvoient 
auparavant , par leur travail, 
les Reflources néceffaires pour 
vivre avec quelque aifance, & 


| paier les Subfides fans s'incom- 


Mt 


moder. | 

Nous ofons pouffer plus loin 
notre Réflexion fur ce fujec, & 
nous difons , Que la Circula. 
tion de l'Efpece remettant les 
Manufa&ures dans le mouve. 
ment, les Ouvriers , difperfez 
depuis dix ans chez les Etran- 
gers, pour y trouver leur fub- 
fiftance , féduits par l'amour de 
la Patrie, fi naturelle à l'Hom- 


me , revicndroient reprendre 


p | 
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leurs premiers Etabliffemens; & 
les Pauvres, qui roulent dans 
les Provinces , en mandiant leur 
pain, prendroient le parti du 
travail, pour ne plus mener une 
vie vagabonde, fi remplie de 
fouffrances & de mortifications. 
Ce qui opereroit un foulage- 
ment confiderable aux Hôpi- 
taux, où l’on eft contraint de 
recevoir, au préjudice des ve- 
ritables Pauvres , tant de Mal- 
heureux , qui ne demanderoient 
pas micux que de travailler, 
fi on leur en fournifloit les 
moicns. 

Cette Réfléxion nous con- 
duit à une autre , également 
importante , qui eft, Que les 
Enfans des Vagabonds , dont 
nous venons de parler , man- 
quant d'éducation, par l’indi- 
gence de leurs Peres, s’élevent 
dans un libertinage, qui les 


TA 
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conduit infenfiblement dans le 
| crime; ce qui n’arriveroit pas, 
_ fi leurs Parens étoient en état de 
leur faire apprendre quelque 
. Art ou quelque Métier, qui 
put les faire fubfifter honora+ 
blement. 


LU TR 
POEN A ELE 
DEEP REI 
i 4 N fuivant ce qui eft établi 
i; par les Conceflions , pour 
des Travaux , à peu près fem: 
 blables aux nôtres , outre le 
Droit du Roi, qui fe Icveroit 
fur le pie du Quint du Profit, 
pour fuivre en cela ce qui fe 
pratique en Efpagne pour le 
Droit de Sa Majefté Cathali_ 
que, on prendroit les précame 
È.) 


260 Memoire , Concernant 
tions néceffaires pour empêcher 
les Fraudes qui fe font aux In- 
des & ailleurs dans ces fortes de 
Travaux, & cela feroit d’autant 
plus facile, que les Fontes fe 
feroient fous les yeux du Mi- 
niftere , & fous l’Infpetion de 
Perfonnes, dont la Probité fe- 
roit connué. Par ce moien, ni 
le Roi , ni Ceux quientrepren- 
droient ces Travaux, ne cour- 


roient point le rifque d’être 


trompez , & ils joüiroient en 
furete de confcience d’une efpé- 
ce d’U/ure , permife par les Loix 
Divines 8 Humaines, puifqu’el- 
les ne s'exerce que fur des Pro- 
du&ions de laTerre, dont cette 
bonne Mere nous fait part, à 
proportion des Soins que nous 
nous donnons pour les tirer de 
fon Scin, fans égard au Capital 
que nous emploions dans ces 
Travaux, lequel eft médiocre. 


| 
| 
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par rapport au Béncfice qu'ils 
| produifent. De forte que nous 
” ofons dire, Que s'il plafoit au 
Roi de favorifer lEtabliffement 
_ de ces mêmes Travaux , Sa Ma 
jefté ajouteroit à fes Revenus 
Ordinaires , un Fonds Annuel 
de pluficurs Milions, d’autant 
plus faciles À remettre dans fes 
Coffres , que Ceux qui s'inte- 
refferoient dans la Ferme, que 
l’on pourroit propofer alors, au 
lieu du Droit de Quint, feroient 
toujours , par leurs Profits, en 
état de fatisfaire à leurs Enga- 
gemens. 


See 
a 
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RAISONS 


DE L'ETABLISSEMENT 
DE GES FRAVAUX 
D-'AZNIS4: PACRSSESS 


A premiere Raifon, eft la 
Ë _difete de Bois dans les 
Lieux des Mines, ainfi que cel- 
Je de Charbon. Les Romains 
ont confume prefque toutes les 
Forêts des environs , fans que 
depuis ce tems-là on ait cu foin 
de les replanter. 

La feconde, la rareté des Ou-« 
vricrs ; ce qu'il y en a dans la 
Province, étant néceffaires pour 
la Culture des Terres. Il n’en 
feroit pas de même à Paris, où 
lon trouveroit, autant qu’on 
le fouhaiteroit , de ces Ouvriers 
dans les Gardes Francoifes & 


les Mines de France. 263 
Suiffes , que l’on occuperpit uti» 
lement pour eux, lorfqu'ils en 
‘auroient le loitr. 

La troifiéme , la Fabrication 
des Eaux-Fortes , impraticable 
dans les Lieux des Mines, par 
l’impoffibilité d’y ayoir des Fa- 
briquans , des Uftanciles , des 
Couperofes, & furtout des Sal. 
pétres , qu'il faudroit tirer des 
Pais Etrangers , fi l’Arfenal de 
Paris n’étoit pas en état de les 
fournir. | 

Il réfulteroit encore un Avan- 
| tage confidérable de cet Eta- 
bliflement dans Paris, ou aux 
environs , parce que pour y fai- 
re venir par Mer les Matieres 
Minérales , il faudroit emploier 
un grand nombre de Barques 
Bretonnes &c autres , qui ene 
tretiendroient beaucoup de Ma» 
telots, qui, faute d'occupation , 
paffent au fervice de nos Voi» 
fins, 
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Pour l’Etabliflement de ces: 
Travaux, il feroit neceflaire que: 
Sa Majefté donnàt à Meffieurss 
les Intendans de Bordeaux & de: 
‘Pau des ordres pour tenir lai 
main aux Embarquemens des: 
Matieres Minérales, & de les; 
exempter de tous Droits, ainfii 
que les Charbons de Décife ,, 
que l’on feroit venirà Paris par: 
la Loire & la Seine, afin de ne. 
point alterer la Confommation: 
des Bois & Charbons de Bois. 
deftinez à l’ufage de cettte Vil. 
le. Sans quot il feroit difficile 
d'entreprendre cet Etabliffe- 
ment, qui mérite cependant, 
comme on l’a déja obfervé , une 
fericufe attention , puifque l’on 
trouveroit en France, ce qu’on 
eft oblige d’aller chercher au 
nouveau Monde. 
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A 

À FrINAGE, Sa perfection fe re- 


marque lorfque des Goutes ; 
comme d’ Aile , nageant fur le Mé- 
tal, & s’approchant des bords de la 
Cendrée, $'y confument ; ne paroif- 
fent plus, & laiffent voir à leur pla- 
ce des Couleurs différentes, comme 
 P'Arc-en-Ciel. Page 155 3156. € 213. 
Arrinace de lOr& de l Argent fe 
fait dans une Cesdrée. 200. Manicre 
le la faire , idem. 168. & fuiv. 

'Arrinite’, ou Convenance, dans la 
nature du Wif-argent , & dans la na- 
ture des Aféraux. 92. L'amitié qu'il 
femble avoit pour ceux-ci n’eft pas” 
égale , idem. Ses dégrés font post 

portionnez à leur perfe@ion, idem. 
ALCREB1IZ, Inftrument defer, pofé 
. dans l’épaiffeur du Mur d’un Four. 

Z 


FAIBLE 

neai , & dans lequel on met le Ca- 
non d’un Soufflet , lorfqu’on tra- 
vaille , à la Fonte des Métaux. 195. 
Son conduit ne doit point être em- 
bartafTé par les Scores, parce que 
‘le feu, venant à manquer. de for- 
ce, le Métal fe précipiteroit au bas 
du Foutneau, fans fe fondre , idem 
& fuivantes. Remede contre cet In- 
convenient. 196. 

‘Azor des Métaux, & la maniere de 
le laver. 96. 

AzLozr des Métaux , & la maniereide 
faire le choix des PrERREs Ae 
raliques d'avec celles qui ne le font 
pas. 40. 

Amateurs del’ Art Metalique , trou- 
vaot des difficultez dans leurs Es- 
sars des A/ines, l’Auteur du 
Mémoire , concernant celles des Pi. 
rennées, offre de leur donner les 
éclairciffemens , dont ils pourront 
avoir befoin. 255. 

ANATOMIE des Mixtes, réduits à 
leurs premiers Principes. 4. 

ANTIPATHIE & Simpathie , font leg 
Caufes qu’Empédocle a établies pour 
l’origine de toutes les Générations & 
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Corruptions dans le Monde. 37. 

ARGENT, facilement embraffé par le 
V'if-argenr , s’il n’en eft empèché par 
la Toile ou Voile , fous lequel la Na- 
ture a coûtume dele produire. 94. 

ARGENT , le plus parfait des Métaux 
après l’Or. Sa Tranfmutation n’eft 
pas eftimée impoflible. 28. Raifon 
de fa perféverance dans le feu , zdems. 
Sa facilité à s’élargir fous le marteau, 
& è s’étendre en Fils fort fins, & 
en Feüilles très-fubtiles. 29. 

ART Méralique, confideré par diffé 
rens Auteurs Etrangers, pour le 
plus Curieux , le plus Noble, & le 

“ plus Vrile de tous les autres. 236. 

AvTeur du Afemoire, concernant les 
Mines de France, pour l'Etablifle- 
ment de fes Travaux , offre de fai- 
re des Epreuves devant des Commif- 
faires. 240. & 241. 

AuvtEuRS, ont parlé diverfement de 
de la maniere dont la Nature opere 
dans les Afetanx. 236. 

Avavrace du Rétabliffement des 
Travaux des Adizes dans les Piren- 
nées. 239. 

AvANTAGES, que les François peu. 

ARE 


TK A'PALME 

vent tirer des DECOUVERTES de 
l’Auteur du ÆZemoire concernant les 
Mines de France, doivent les exciter 
à approfondir ce que fon Art a de fa- 
lide. 254. | 

Avortons, Métaux tirez de la Ter- 
re avant le tems d’une parfaite ma- 
turité. 43. & 44. 


B 


Arn de Plomb. On en tire un 
peu dans une Cuciller , pour fa- 
voir combien il y a de Parties de 
Plomb, & de Parties d’Argent.17r. 
Les Parties de Plomb ne doublant 
pas les Parties d’Argent,on ajoute au 
Bain de nouveau Plomb neuf idem. 
Bain de Plomb. I n’eft pas néceffaire 
de le nétoyer entierement de la Sco- 
rie, qui s’y forme, parce qu’elle ne 
caufe aucun préjudice , & même 
qu’elle aide à la Fonte du Métal. 170. 
BAIN, étant achevé , peut fe mettre, 
avec une Cueiller , dans des Mot 
les pout épargner le travail d’enle- 
ver à la fois du Fourneau une Maffe 
de Métal trop péfante. 174. 
Bain d'Affrage, Si, au lieu d’être 
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clair ; il patoït obfcur, c’eft la mat: 
que d’un mêlange d’Erzim, qu'on ne 
peut nétoyer par la force du feu. 
216. Reméde contte cet Inconvé- 
nient , à fin de conduire l’Affisage 
à fa perfection , idem. 

Bien général , préférable au Bien par? 
ticulier. 226, 

Birume, au lieu des’exhaler, fe mé- 
le avec les Métaux , & fe convertit 
en Scorie. 79. | 

Boùron,ou Planche, d'Or ou d’Ar: 

| gent, n'étant pas bien affiné , 8 
reftant avec quelque Cuivre, cela 
fe manifefte À la vüë, le Bair de 
l’Affinage ne fe redécouvrant plus; 

+ depuis qu'il s’eft couvert d’une ef- 
péce de Toile ronge. 217. Reméde 
contre cet Inconvénient , idem, & 
fuivante. 

BrRaA1ses. Les remuer de haut en 
bas dans le Fourneau, afin qu’elles 
fe joignent les unes aux autres, & 
que les Concauités fe rempliffent. 
195. | 

BruLemenT des Métaux, pour les 
motidre avec plus de facilité que 
quand ils font cruds, 54» 

uv 


TA B'L E 

Brute. L’Argent, pour l’ordinaire, 
s'engendre brute , & s’incorpore dans 
les Pierres, de telle forte, qu’il n’eft 
apperçü que par Ceux qui font expé- 
rimentés dans la Connoiffance des 
Métaux, 29. 

BUELTA , Ou Changement , fe fait dans 
PAfinage , lorfque le Plomb , ache- 
vant de fe confumer , Or ou l’Ar= 
gent, fe couvre , comme d’une Toi. 
le ronge, fans que les Couleurs de 
l’'ZZuile , qui courroient fur le Mé- 
tal, paroiffent davantage. 213. & 
214. 

Burrtron, Lieu au-deffous de la Sa: 
balera du Fourneau , dans lequel fe 
ramaffe.la Cendre. 111, 


C 


ALciINATION des Métaux, pouf 

les réduire en Farine, & les 
difpofer de maniere que le Vif-ar- 
gent puiffe s'incorporer avec l'Or & 
l’Argent qu’ils tiennent. 54. Ma- 
niere de la faite avantageufement. 
69. & 71. Epargne dans cette Opé- 
ration. 86; & 87. Néceflaire dans 
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les Métaux, tenant Soufre, Anti= 
moine , Bitume , & autres Superflui- 
tés. 144. 

Carcutr. Sa néceflité pour favoir 
exactement ce que les Métaux tien- 
nent d’Aloi. 161. & 162. 

CaALcut, par lequel, en évaluant 
JOr à 40c liv. le Marc, on trouve 
que le Produit du Travail des 44r- 
nes, donne un Bénéfice de plus de 
Cent pour Cent, par chaque Op£- 
ration. 254: 

CaAListHENES dit, qu'ilyaune Ef- 
péce parfaite de Métal, quiet Or, 
EX 

CanaL,ou Saignée, pratiqué dans le 
Fourneau , pour en faire fortir la 
Scorie, de peut qu'elle n’emporte 
avec foi une portion des Métaux que 
l’on fond. 170. 

Caxaz, fortant du Foutneau de Re- 
verbére , par lequel on fépare le 
Cuivre d'avec l Argent. 141. 

Careconis de certains Filofofes, ri- 

” dicules aux yeux de Perfonnes inf- 
truites dans la faine Filofofie. 232. 

CATIN, Palin ou Réceptacle , en quoi 
{e ramaffe le Métal fondu, 108. 


Z 111) 


TE ASDIETE 
Conftruitau pied du Fourneau.r3r. 
Moitie dedans, & moitié dehors. 
193. 

Caxon, efpéce de Boëte, ou Coffre ; 
en quoi Pon bénéficie le Méral par 
le Vif-argent. 97. 

CenDres, pour les Cendrées à rafiner 
les Métaux. 201. De quoion doit les 
faire. 202. 

Cenpre'E, faite d’un bon corps de 
Cendres , peut fervir à deux ou trois 
‘Affinages. 220. Etant trop échauf- 
fée, elle con'ume Or & l’Argent. 
221. Doit être aplanie fur la Sole 
du Fourneau ; afin que le Plomb , en 
fe confumant, ne trouve aucun en: 
droit à fe retenir avecl’Or ou l’Ar- 
gent, 204. | 

CHALEUR exceflivene fait point exha- 

‘ ler le Vif-argent, étant défendu par 
lhumidité de l'Eau , qui bout dans 
les Vafes. 95. Celle que le Feu com- 
munique , par le fond du Vafe, à la 
Farine metaligue , la fufpend & em- 
pêche que le Métal ne s’uniffe éga- 
lement à tout le Corps du Vif-ar- 
gent. 96. 

CHARBON, ne doit pas être mis trop 
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gros dans les Fourneaux Caflillanss 
parce qu’ils empêchent l’effet du 
vent. 194. 

Crevx, comme Caufe Univerfelle > 
concourrentà la Génération des Més 
Taux. 12» 

Ciment, fépare l’Or d’avec lAr- 
gent. 66. 

CircuLatIoN de l’Efpéce remeta : 
troit le Commerce dans le mouve- 
ment 257. 

Cocmico, Métal maflif, & très-ris 
che en Argent. 32. 

Connorssance des Métaux , & de 

_ leur différence. 30. Néceffaire à un 
Artifte, pour favoir quand il con- 
vient de bénéficier les Métaux par 
la Fonte, ou par le Fifargent. 41, 
4 | 

Coureurs des Métaux, 20. Raifon 

*. de leurs différences. 21. 

Course, ou petite Cendrée, dans 
laquelle on rafine les E fais des Mé- 
taux. 205. 

 Covurerose, rend évidénte la poffi- 
bilité de la Tranfmutation des Mé- 
taux. 14. Ennemie du Vif-argent: 
Le Feu ne l’enleve pas des Métaux. 


TABLE 
Elle s'engendre dans les Fourneaux,, 
& s’y multiplie par le moyen de: 
cet Element. 55. & 56. 
CriITtIQuES, peu verfez dans l'Art: 
Métalique ; attaquent injuftement : 
la Réputation de l Auteur du Adé-. 
motre , concernant les Mines de: 
France. 231. 


. CRuDios , on Métaux cruds, des 


meurent fur la Planche de Plomb, 
& deflous les Scories, à caufe des 
Marcacites-& du Cuivre, qui les 
accompagnent. 182. Opération pour 


Bénéficier ces Crudios , idem, & [ui= 


ante. 


Cuivre , Métalaprochant du Fer, & | 


fe fondant lentement, à caule de 
fon Terreftre adufte. 19. Calciné dans 
un Fourneau, fe diffout comme le 
Sel dans l’eau ; fe convertit en Zi 
triol , où Couperofe azur, d’une for- 
ce admirable pour tranfmuer en 
Cuivre prelque tous les Métaux. ç9, 


62- jufqu'à 65. Par fa proprieté na-- 


turelle, communique à l'Eau une 

Vertu, qui prépare l'Or & l’Ar- 
\ » . . 

gent à s'unir avec le Vif-argent. 94, 

100, & 101, 
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x Erinition du Métal convient 
DD à l’Argent & au Plomb com- 
me al’Or. 15. 
Derense excéde le Produit des Mi- 

nes de France, & il ne convient, 
difent quelques-uns, qu'à un Sou- 
verain d'entrer dans une Entreprife, 
qui ne pourroit être qu’onereufe à 
un Particulier. 233. Réfutation de 
ce Raifonnement. 234. 
Dirrerence,doit fe faire d’un Hom- 
me, qui travaille à la Poudre de pro- 
jeétion , d'avec un Homme, qui 
s'applique à découvrit le fecret de 
Art Metaligne. 133. 
Disrincrion, qui fe trouve entre 
. les Métaux. 7. 
Dommace, dans la Calcination des 
Métaux. Expériences. 61. Caufé 
dans le Travail au Wif-argent, par 
le battement des Boüillons, & par 
la jonétion du Métal avec l'Eau. 
101. Reméde contre ce Dommage. 
102. & 103. Réfultant de l’igno- 
rance des Artiftes , ou Mineurs,dans 


TIA BILE 
le choix des Pierres métaliques , & de: 
la maniere de les travailler felom 
leur nature. 40. 
DraGon, efpéce de Queuë, ajoutée 
aux Fourneaux de Reverbére. 140. 


E 


Av. On en arrofe les Charbons, 
qui font fur le haut du Four- 
neau , comme font les Forgerons 
dans leurs Forges. 198. Le Char- 
bon; par fon moîen, chauffe avec 
plus de force , & fait que les Par= 
ties les plus fubtiles des Métaux ; 
ne s’évaporent point avec la Flam- 
me hors des Fourneaux , idem. Ma- 
niere de prévenir cette Evaporation, 
idem & fuiv. 

EAv-Forte, Convettit en Eau l’Ar= 
gent, fansque l’Or , qui y eft mê- 
lé, reffente aucun effet de fa vio- 
lence, fi on ne diffout dans cette 
Eau-forte un peu de Sel commun. 
38. Sa compofition. 66. 

EnFANS des Vagabonds, manquant 
d’éducation par l’indigence de leurs 
Peres, sélevent dans un libertina- 
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| ge, qui les conduit au crime, 258. 
Ce qui n'atriveroit pas, fi par le 
Rétablifement des Manufa&ures, 
‘operé par le Travail des Agnes, 
leurs Parens fe trouvoient en état 
de leur faire aprendre un Art, ou un 
Métier, qui pit les faire fubfifter. 
259. 

EPREUVES , pour connoître l’Aloi 
des Métaux. 68. & 60. 

EssAr. On tire du Fourneau une por- 
tion du Bain de Plomb , &on con- 
noît ce qu'elle tient d’Argent , par 
la proportion du Poids de lun & 
de l’autre. 174. Il n’eft pas fiexa&, 
en le faifant avec un morceau des 
Planches de Métal , ramaflées fur la 
Terre,parce que eur Aloi eft inégal. 
176. 

Essais des Métaux , fans lefquels on 
_ court rifque de ne pas joüir de la 
bonne fortune qu’on peut avoir en- 
tre les mains. 152. Néceflité de ces 
Effais. 153. Maniere de les faire, 
idem & [uivantes, Il faut en faire 
plufieurs, pour s’affrer de l’Aloi 
des Métaux. 158. & fuivantes. 
ETABLISSEMENT des Travaux des 


LAA BTE 
Mines, dans Paris, ou aux envi-- 
fons. 239. Raifons de cet Etabliffe.- 
ment, idera. 

ETtOFE, eft ce qui fe tire de la pre-- 
miere Fonte du Ramentum , em 
Pain, ou en Grénaille. 2.46. 

ExEMPTIONS néceflaires de touss 
Droits pour le tranfport des Pierress 
Metaliguesdes Pirennéesà Paris, & 
des Chofes utiles à leurtravail, 264. 

ExHALAIsons vaporeufes, qui fe 
convertiffent en Nuages, Meéges,, 
Eclairs, ouen Demi-Mineranx:s. 


F | 


| 


T'AcuLrTE de sélarocir fous le: 
(©) 


Marteau , eft une Proprieté des; 
Métaux, fur tout de l’Or & de: 


l’Argent, qui font plus dociles pour 
cet effet. 22. 

FAMILLES, languiffantes de mifere ; 
trouveroient des Reffources dans 
le Rétabliffement des Fabriques. 
257. 

Farine des Pierres Métaliques , s'ë- 
ponge & s’engraiffe par le Feu. 70. 
La remoudre , avant que de l’in- 


DES MATIERES. 
corporer , pour la travailler avan- 
tageufement. 71. 

«Fer, calcine avecle Soufre , fe con- 
| vertice enZitriol, ou Conperofe ver- 
te , laquelle fe tranfmuë enCuivre, 

s9. 62. © fuivan'es. 

FiLAMENS d’Argentpur, traverfane 
dans des Pierres, nommées Aacha. 
cado. 29. 

FLAMME. Si lon n’y ptend garde,en= 
leve la Partie la plus fubtile de Or 
ou de l’Argent. 70. Doit toujours 
être claire, dans les Fourneaux de 
Reverbére, parce qu’étant obfcure , 
la Matiere s’y fond difficilement, & 
fe brüle quelquefois fans fe fondre, 
183. Reméde contre cet Inconvé. 
nient, idem & fuivantes. 

Fonte. Sa néceffité pour le Bénéfice 
des Métaux. 104. Sa facilité dans les. 
Métaux , vient d’une abondance de 
Soufre eu d Antimoine .139. Diver- 
fes manieres de la faire, felon les 
différentes natures des Métaux. 190. 
Eft, pat le Feu de Reverbére , plus 
propre pour les Métaux d’Or & 
d’Atgent, principalement s'ils font 
très-Riches. 163. Maniere de faire 


la 


TABLE 
FF cette Fonte. 164. © fuivantes. 
‘Fontes. Préparation de leurs A44- 
tieres , & les différentes manieres d’y 
opérer. 245. ©’ fuiv. jufqu'à 253. 
ForMATION des Métaux dans leur 
Matrice, du plus pur d’une maffe 
de Terres , plus ou moinscuites, par 
le moyen des Feux Certranx. 237. 
FourNEAUX, pour le Bénéfice des 
Métaux par le Zif-argent. 84. Leur 
Defcription, 85. & 86. 
 FourNEAux , pour bénéficier les 
Métaux par la Fonte.106. Leur Ma- 


tiere , sdem & (uivantes. Leur Dif. 


férence. 110. Leur Defcription. 111. 


FRAxcE. Sil’on y rétabliffoitles Tra- | 


vaux des Afines, on ne feroit plus 
obligé d’aller chercher ’OR au nou- 
veau Monde. 264, 


FRANGOIS , ne doivent pas fe refufer | 


« à une Entreprife_, qui peut leur pro- 
curer de grands Avantages. 228, 


G 


A ENERATION des Métaux, 1:Con: 
noiffance de la Matiere , dont ils 

fe forment, cachée dans la profon- 
deur 
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deur des Secrets de l’Auteur de Ta 
Nature, idem, & fuivantes. 

GeweRATION del’Or. Sa fubftance 
prefque incompréhenfible. 24. De 
l'Argent. 28. & 29. 

Goûr. Les Métaux ne l'ont pas bon ; 
À caufe de l’impreflion fulfureufe, 
dont ils participent , excepté POr, 
qui ne l'a pas defagréable. 21. 

Grasse , ouCraffe , d’une Couleur 
plus obfcure que la Gréta , et fou- 
vent du Cuivre mêlé avec du Plomb. 
212. On l’ôte avec foin de deflus le- 
Bain, parce qu’elle enleve avec foi 
de l'Or ou de l’Argent, qu’on en 
{épare par d’autres Opérations, idens 
& fuivantes. 

GRENAILLES, fottant des Foutneaux 
de Reverbére, font propres aux 
Fontes , parce qu’elles ont quelque 
Suc. 186 | È; 

GrewnAILLES. Les Métaux tenant Or 
ou Argent, fe mettenten Gremailles 
dans le Fourneau, avec Plomb, en 
quantité fuffifante, pour qu'ils fe fon- 
dent feuls par cux-mèmes.18 8. S'ils 
font trop faciles à la Fonte , ils cou= 
lent & tombent cruds dans le Carin, 


À a 


TABLE 

189. Reméde contre cet Inconyé- 
nient, idem. | 

GRETA, elt comme une Graiffe où 
Huile, qui fe différentie du Bair, 
fur lequel elle nage. 211. Le vent 
des Souflets la pouffe vers la Porte du 
Fourneau , ‘dem. On ouvre au pied 
de ce Fourneau un Caral, par le- 
quel on la fait fortir, dem. Sa For- 
mation, 213. 


H 


OrIitAvX, foulagez confidé- 
rablement, fi l’on procuroit de 
‘l’occupation aux Pauvres, qui fe 
trouvent en état de travailler. 258. 
Humipe, excédant le Terreffre dans 
la Compofition del’Argent, en rend 
: la Fonte plus facile que celle de Or. 
Sirio: 
Humipitr, Canfe des Accidens des 
Métaux. 18. 


I 


NTtENDANS. Il feroit néccffaire 
que le Roi donnât à Ceux de Bor- 
deaux & de Pau, des Ordres pour 
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tenir la main aux Embarquemens des 

Matieres Minérales, 164. ; 
IntERESTS du Roi& de lEtat dans 
le Rétabliffement des Travaux des 
Romains dansles Æ4ises des Piren- 
nées. 259. Quint du produit de ces 
Mines, au profit de Sa Majefté. 260. 
Avantage des Particuliers , qui 
pourroient en prendre le Bail , fon 
jugeoit à propos d’en faire une Fer- 
Me. 26e | 
3 


UpiciaiRE. Les Rudimens de 

cette fciente Aftrologique enfei- 
gnent , Qu'il y a des Amities, & 
des Inimitiés dans les Planettes, 37. 


Ama, le plus fubtil de la Farine, 
provenant de la motiture des 
Pierres Metaligues. sr. Eau enlamce, 
ou chargée du plus fubtil de la F4- 
rine Meralique.88. 
Lame , qui eft Or ou PArgent, fe 
tire dela Pelia, à mefure qu’on ti- 
re celle-ci du Fafe , danslequel om 
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TABLE 
bénéficie par le Vif-argent. 97: 

Lampro , efpéce de Terre graffe; 
avec laquelle on couvre le Métal. 
119. 

Lavace des Métaux, avant que de 
les fondre, enfeignée par Agricola, 
145. On fuit peu cette maniere dans 
‘le Pérou , idem. Raifon pour laquelle 
on n’a pas cet ufage, & Motif, qui 
devroit porter à le pratiquer , idem 
& fuivantes. 

Lieux les plus propres à la Généra- 
tion de POr , & des autres Mé- 
tu too 

LitARGE, Ou Ecume d'Or ou de 
Plomb , qui eft ce qu'on appelle 
«Gréta. 211. 

Lustres, dans les Métaux , procède 
d’une Humidité brillante & folide. 
‘a. Plus les Parties font fubtiles, plus 
elles ont de luifant.20. Il donne la 
connoiffance de la néceflité qu’il y a 
de brûler les Pierres Métaliques, 57. 


M 


r ACACOTE’, maticre préparée: 
pour mettre fur la Sole des 
Fouracaux. 108 | 
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MANIERE de tirerles Aféraux du feir 
de la Terre, 238. 

MAarcaAcITE, Genre de Soufre lui- 
fant , qui accompagne prefque tou 
jours le Minéral appellé Aufaro. 31° 

MATIERE des Métaux, eft la même 
que celle des Pierres. 2. Caufe dela 
difference de leur production, idem. : 

MATIERE immédiate des Méraux eft 
le Soufre & le Mercure. 7. Varieté 
de proportion dans leur mélange les 
rend plus ou moins parfaits , idem. 
Paffent lun & l’autre dans la Na- 
ture du Métal, & aide à le former , 
en quittant leur propre forme. 11. 

MATRICE, POr s’y perfeétionne, & 
s’y conferve. 26. & 234 | 

Mepecine, ou A/liage de plufeurs 
Métaux, pour s'aider lesuns & les 
autres à fe fondre, & donner tous 

‘ enfemble plus fürement ce qu’ils ont 

 d’Aloi. 190. & 234. 

MeLANGE. On en joint de plufieurs 
fortes dans les Métaux , pour les cal- 
ciner felon leur nature, 72. fufqu'# 
75° | 

MeTAUYX, ont touseneux un Primci- 
pe, d'où leur vient la faculté de fe 


se 


M 


M 


Y Bag; Guia diede 

réduire à leur perfeGion, & de 
pouvoir fe convertir en Or. 14. Ti- 
rent leur Principe d’une certaine 
exhalaifon humide & ontlneufe, & 
d’une portion de Terre graffe & vif- 
quenfe. 2. Tirent leur diverfité & 
leur origine du différent Tempéram- 
ment & de la Pureté de la Matiere , 
dont ils font engendrez. 3. 

eTtAUX. Roficlers, Cochigos & Ef- 
pejados, Riches, fe fondent dans 
les Fourneaux Caffillans ; mais la 
Fonte par le Bain eft plus füre pour 
en tirer l’Aloi. 192. Ceux, qui tien- 
nent Argentavec beaucoup de Cui- 
vre, comme font les Négrillos & Îes 
Cobricos , fe fondent , en les mêlant 
avec d’autres Métaux , qui leur fet- 
vent de Médecine. 191. Maniere d’o- 
pérer , idem & fuiv. 

iNEs de France ; leurs Noms, avec 
les Qualités de leurs mêlanges dans 
les Pierres Métalignes. 244. Ouver- 
tes dans les Pirennées, pendant que 
les Gaules faifoient portion de l'Em- 
pire des Romains. 227 Sources in- 
tariffables, où ils puifoient des Ri- 
cheffes immenfes. 228. Aufli abon- 


DES MATIERES. 
dantes en France , que dans les an- 
tres Etats des Trois Parties de l'an- 
cien Monde. 227. 

MoLIBDENA, portion de la Cerdrée 
détruite, qui fe conferve comme un 
Fondant pour toutes fortes de Fon- 
tes. 220. 

Monumens, Témoins de la Réalité. 
des Richefles des Afines de France. 
229. 

MovLESs, propres à faire des Coupel- 
les. 205. Leur forme & leur Matie- 
re,idem, & fuir. | 

Mourure des Métaux , préparation 
néceffaire pour en tirer l’Aloi par 
le Vif-argent. s1. Moulin à cet effet, 
dont Agricola donne la conftruc- 
tion. s2. Woyez lEftampe du Mr- 
MOIRE Concernant les Mines de 
FRANCE. 

‘Murato, Minéral, qui tient le mi. 

lieu entre le Paco & le Negrillo. 38. 


N 
| N Eeritio, Métal or. 315 


NecriLios E/pejados, fe fondent ; 
en les mêlant avec des Soroches. 138, 


TAANBALAE 
Leur préparation pour la Fonte; 
idem , & fuivantes. 


O 


Byecrron. Les Mines, pat l'a- 
bondance de l'Or,qu’elles pro- 
duiroient dans le Royaume , préju- 
dicieroient plus à fon Commerce, 
qu'elles n’en procureroient laug- 
mentation. 255. Réponfe à cette Ob= 
je&ion. 256. & 257- 

Opeur , les Métaux ne l'ont pas bon- 
ne , à caufe du Soufre , dont ils par- 
ticipent. 21. 

OPERATION pour tirer d’un Four- 
neau une Planche d'Or ou d’Argent, 
qui auroit trop de volume, & qui. 
feroit d’un poids trop pefant. 218. 
& 219. 

Orinion de quelques Auteurs, qui. 
penfent que Dieu créa les Métaux 
dès le commencement du Monde. 3. 
R éfutation de cette Opinion. 4. 

Oruzence des Princes, qui ontdes 
Mines dans l'étenduë de leur Domi- 
nation. 231. 

Or, ou ARGENT , bien rafiné, refte 

dans 
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dans la Cendrée, Rond, Eleve, & 
Clair , comme fi c’étoit du Vif-ar- 
gent. 155. 

OR , par fa perfection , eft exempt 
des effets préjudiciables du Sowfre. 
73. Le Vif-argent s'y attache avec 

_ plus de vélocité ; qu’à Argent , & 

«autres Métaux. 93. 

Os brülez. Leur Cendre plus propre 
que toutes les autres Cendres à fai- 
re les C'endrées à rafiner Or & |P Ar- 
gent. 201. : 

Ouvriers, difperfez chez les Etran. 
ects, viendroient reprendre leurs 
Écabliffemens en France , file Pro- 
duit des Mines y opéroit la Circu= 
lation de PEfpéce. 25%. 0 

Ovvroirs, Lieux où l'on prépare 

les Adatieres Métaliques. 154, 


P 


Aco, Métal rouge. 30. Quoique 
| Riche, ne fe fond pasfacilement, 
à caufe du Terreftre qu'il tient. 179. 
L’Aloi, qu'il donne à la Fonte court 
rifque de fe perdre, où de ne pas 
bien fe ramaffer , demeurant très- 
fubtil dans les Scores, Re- 

Hi BU 


14 
del 


TABLE 

. méde tontre cet Inconvenient. 180; 
© fuivantes. 

PaUvRES , ne meneroient plus une 

‘ vie vagabonde , fi l’on rétabliffoit le 
Commerce dans le Royaume , par le 
Produit des Adires , dont on propo- 

fe le Travail. 258. 

PeLLA, effet de l’Incorporation de 
l’Or & del’Argent avec le Vif-ar- 

ent. $7. Se tient au-deffus du Vif. 
argent , comme une Crime de trois 
ou quatre doigts d’épaifleur , fui- 
vant la Richeffe du Métal, 96. 

Prerre des Filofofes , ou la Grande 
Médecine , felon Raimond Lulle, 
donne au Vif-argent, la derniere 
perfe&tion de POr & del’Argent, 
par la prompte activité qu'elle a en 
foi. 149. 

Proms du Bain, fe trouvant trop 
chargé d’Argent, n’embraffe plus 
avec facilité celui que tient le Mé- 
tal, qu’on y ajoute furabondam- 
ment. 171. 

Por veriLLA, elpéce de Tacara , ni 
congelée , ni endurcie , mais très- 
riche. 33. 

PresoMPTION de l'Homme humi- 


DES MATIERES. 
dite, en ce qu'il ne peut parvenir à 
la connoiffance des Chofes, qu'il 
voit de fes yeux. 35. ba 

Princires de la Formation des 41é- 
taux , ne font pas mis par quelques 
Ecrivains dans une entiere éviden- 
ce. 23 $è i 

ProPrrisTEZ différentes des Mé- 
taux , font des Accidens, qui ac- 
compagnent l’état de leur imperfec-. 
tion. 16. 

Prorrietez occultes de tous les 
Genres des Chofes naturelles. 35. 
Leurs Effets d’autant plus merveil- 
Jeux que leurs Cawfes font inconnuës. 


35e | 
Q 


Uatitez de lOr, cruës pou 
voir être données à l’Argent 
par le moïen des Calcinations. 28. 
vaLitez élémentaires , fpéciale- 
ment dela Chaleur & du Froid dans 
la Génération des Métaux. 13. Ne 
font pas fuffifantes par elles-mêmes, 
ni déterminées à la Produttion d’un 
certain Genre de Mixte. 12. 
QuaziTez contraires & oppolées à 
Bbij 


TRA (BE BCE 
la nature des Métaux. 147. Les dé» 
truifent, fi on n’ajoute pas dans la 
Fonte bé qui peut recüeillir leur 
Aloi ,idem. Expérience de cette vé- 
rité , idem, © fuiv. 
Quint du Produit des Aines de Fran- 
© ce au profit du Roi. 260. 
QuintAL de Ramentum, produit af: 
fez d’Or, pour faire l’atrention de 
Sa Majcité , & des Particuliers , qui 
pourroient entreprendre le Travail 
des Alines. 242, 


R 


Arsons, de l’Etabliffement du 
Travail des Mines dans Paris, 
ou aux Environs. 262. & 263. Qui 
ont déterminé de donner au Public 
le Memoire qui les concerne. 226. 

RAMENTUM, c’eft le Produir Miné- 
al, qui fe tire des Pierres AMetali- 
ques. 

RECAPITULATION dela Dépenfe & 
du Produit du Travail des Afizes de 
France , qui démontre un Profit de 
plus ha Cent pour Cent par chaque 
Opération. 253. È RAI GI 

REGLE pour connoitre quand les Mé- 
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taux font: bien brùlez. 57. 

Retags’, le plus groffier de la Fari- 
ne, provenant de la moùture des 
Pierres Metaligues. si. Le remoti- 
dre, pour en tirer du profit, sa. 

REPASSEMENS, ation du Mouli- 
net dans les Vafes à bénéficier les 

. Métaux par le Vif-argent. 94. 

Restes du Métal d’Or ou d’Argent, 
demeurez entre les charbons ou fur 
les murs du Fourneau , fontentraî- 
nez & rciinis par le fecours de quel. 
que Greta, qu’on fait fondre dans 
ce Fourncau, avant que de ceffer 
le Travail de la Fonte. 199. 

RincARD de fer, pout retirer du 
Fourneau les Scories, fur lefquelles 

ona jetté du charbon moulu , pour 
les détacher des Matieres d'Or & 
d’ Argent. 210. 

RocHeRs, lieux entre lefquels ’Or 
fe crée le plus ordinairement. 25. 
Servant de Conduits par où s’ache- 
mine & s'unit la vertu du Feu Ces 
tral, & celle du Feu des Affres, 
idem. Ces Feux, agitant les Exhalai.. 
fons vaporenfes , mettent par leur 
ation , la Matiere en mouvement, 


Bb ij 


HENATPALSE 
la difpolent , la mêlent, & la puti- 
fient. 26. ni 

Rois , ne peuvent fe paffer du fe- 
cours de l'Art Métalique. 236. 

Romans, du tems de Jefus-Chrift, 
tiroient des Quantités d'Or confi- 
‘dérables des Mines des Pirennées- 
226. Trop prudens pour conftruire 
des Magafins & des Kéfervoirs pour 
y dépofer les Aatieres Méraliques 5 
fi le Produit n’en eût pas éte réel. 
228. & 229. Hommes comme les 
François, ont eu la patience d’a- 
profondir le Secret de travailler les 
Mines, idem. 

Rosicrer, Métal abondant en Ar- 
gent; & couvert d’un luftre, qui 
le diftingue de la Tacana. 32. 

RotissemENnT, forte de Calcina- 
tion des Métaux. 70. 

Rursseau, d'Or & d'Argent, for- 
tant du Foutneau, court environ 
cinquante pas. 173» De peur que le 
Métal pos ne fe falifle , on met 
dans le Conduit une couche de pail- 
le, ou de menu bois, idem, 

Ruisseaux, dont les eaux traînent 


des grains d'Or dans les Sables de 
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quelques Rivieres. 26. Ceux qui 
croyent que l’Or fe forme dans ces 
Sables , ignorent les Principes de la 
Formation de ce Métal , idem. 


S | i) 
ABALERA, Où Grille , fur laquelle 


on ajufte le bois, pour chauffer : 
les Fourneaux. 111. 


ScORIE , efpéce d’excrément des Mé 


taux, dans lequel fe convertiffene 
l'Or & d'Argent , quand on tra. 
vaille les Pierres Métaliques fans les 
purger de leurs fwperfluirés. 144. 
Celle qui eft plus expofée à la cha- 
leur du feu, eft plus cuite que celle 
fur qui le feu agit le moins. 181. 


_ Ce qu'il faut faire pour qu’elle fe 


S 


cuife également. 182. LE 
corie. Le Métal très-riche en: faie 
peu, & celui qui l’eft moinsen fait 
davantage. 169. Maniere dela faire 
fortir du Fourneau , où elleabonde, 


‘© idem. Reftant fur le Bain , on la 


laiffe refroidir , après quoi on la dé- 

tache de deffus la Matiere avec un 

marteau, de laquelle elle fe fépa- 

re facilement. 73. di 
Bb ilij 
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TABLE 
EA abfolumene neteffaire pour plus. 
fieurs d’entr’eux, & plus à propos: 
pour les plus Riches, idem. | 
Usure, permile par les Loix Diviness 
& Humaines, en lexerçant fur less 
Produ&ions de la Terre, dont ellee 
nous fait part à proportion des Dé-- 
penfes que nous faifons pour tireit 
les Aderanx de fon fein. 260. | 
UtiILITE du Rétabliffement desT ra 
vaux dans les Æfines des Pirennées,, 
pour l'augmentation du Commerce 
de la France. 255. 


; V 
| 
Areurs. Pourquoi fe conver- 

V tiflent en Afetal, & en Sour-- 
ces d’eau. 6. 

Vases pour bénéficier les Métaux: 
par le Vif argent. 78. Defcriptiow 
de ces Vafes. 79. &fuiv. Leur Dif.- 

_pofition , pour qu'on puifle en faites 

_ ufage. 84. 99. & 100. 

Vernes dela Terre. La Nature y en-- 
gendre Or & l’Argent, & leur! 
donne la derniere perfection, 27. 

VERNIS, pour conferver le Fond des 
Vafes à bénéficier Les Métaux par le: 
Vif-argent. 102. 
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Vertu produétrice de la Nature dans 
les Corps Sublunaires. 3. 

ViIF-ARGENT attire à {oil’Or & l’Ar- 

- gent, & s’incotporé avec ces deux 
Métaux. sr. BARBA a trouvé le fe. 
cet de les bénéficier par le Vif-ar- 

gent. 76. Selon Raimond Lulle, il fe 
couvertit, par le fecours de quelques 
Médecines, en Argent fur un Ban 
de Plomb. 148. 

VitRrIOL, par la chaleur du Feu fou= 
terrain, & par l’attraction du Feu 
célefte, jette deux Vapeurs, que 
les Filofofes appellent Sourre & 
MERCURE. je 


‘ Fin de la Table des AMarieres: 
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J ? A 1 162 par l’ordre de Monfeigneur le Gar=- 
de des Sceaux le Traité de l'Art Metalique.., 
L’Auteur s'y applique à donner une idée nette: 
des principales Opérations de cer Art, & ài 
mettre fes Lecteurs en état de profiter, noni 
feulement de lOuvrage de BARBA, fi difficile: 
à trouver ; mais aufli de la Pratique a@uelle 
des Grands Maiîtres, qu'il eft toujours necef-: 
faire de voir agir, quand on defire fe per-. 
feGionner dans quelqu’Art que ce foit, Farr. 
à Paris ce 11 May 1729. 


L’'AB8Ee RAGUET. 


APPROBATION. 


de des Sceaux ce Memoire concernant les 
Mines de France, avec le Turif qui y eft 
joint. La le&ure en peut être d'autant plus 
utile, que l’Auteur paroït n’avoir rien ne- 
gligé pour fe mettre en état de rendre fenfible 
la Riobeffe- Réelle des Mines qu'ilindique, & 
aufquelles il applique fon Tarif. Farr à Paris 
ce 3 Mars 1728. 


Ti 1 lù par l’ordre de Monfeigneur le Gar- 
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WPRIVILEGE DU ROT. 
® O UIS par la grace de Dieu , Roy de France & de 
- Navarre: Anos amez & féaux Confeillers les Gens 
tenans nos Cours de Parlement, Maître des Requétes or 
inaires de notre Hôtel, Grand Confeil, Prevòt de Pas 
is, Baillifs , sénéchaux, leurs Lieutenans Civils ;& au. 
res nos Juftieiers qu’il appartiendra, SALUT. Notre bien 
mé lé Sieur CHARLES HAUTIN DE ViLLAR$ , Nous 
jant fait remontrer qu’il auroit compofé plufieurs Mee 
moires Concernant les Mines de France, qu'il fouhaiteroit' 
faire imprimer & donner au Public, s’il nous plaifoie 
lui accorder nos Lettres de Privilege fur ce néceflaires 5 
offrant pour cer effer de les faire imprimer en bon papier 
& beaux caratteres , fuivant la feüille imprimée & arta. 
chée pour modele , fous le contre-fcel des Préfenres : 
A ces causes, voulant favorablement trairer ledit fieur 
Expofant , & reconnoître fon zéle , & lui donner les 
moiens de Nous les continuer; Nous lui avons permis 
& permettons par ces Prefentes, de faire imprimer lef. 
dits Mémoires ci-deflus fpecifiés, en un ou plufeurs Vo. 
lumes , conjointement ou féparément, & autant de fois 
ue bon lui femblera , fut papier & cara&ere conforme 
i ladite feüille imprimée , & attachée paur modele fous 
notredit contre-fcel , & de les vendre, faire vendre & 
débiter par cout notre Roïaume, pendant le cems defix 
années confécutives, à compter du jour de la date def. 
dites Préfentes. Faifons défenfes à toutes fortes de Pers 
fonnes de quelque qualité & condition qu’elles foient , 
d'en introduire d’impreffion Etrangere dans aucun lieu 
de notre Obéiflance; comme auffi à tous Imprimeurs 
Libraires & autres, d'imprimer , faire imprimer , ven- 
dre , faire vendre, débiter ni contrefaire lefdits Mémoi- 
res. ci-deflus expofés , en tout nien partie, ni d’en faire 
aucuns Extraits, fous quelque prétexte que ce foit, d’aug- 
mentation , correction , changement de titre ou autre» 
ment, fans la permiflion exprefle & par écrit dudit Sieur 
Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui ,à peine de 
confifcation des Exemplaires contrefairs , de quinze cens 
livres d'amende contte chacun des contrevenans , dont 
un ciers à Nous, un tiers à PHôcel-Dieu de Paris, l’autre 
ciers audit Sieur Expofant , & detous dépens, domma. 
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gès & interêts : à la charge que ces Préfentes feront eñn 
regiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communaut; 
des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois moi 
de la dare d’icelles; que l’impreffion de cer Ouvragefer# 
‘ faite dans notre Roiaume , & non ailleurs, & que l’Imm 
pétrant fe conformera en tout aux Reglemens de la Li. 
brairie , & notamment à celui du dixiéme Avril 1725088 
qu’avant que de l’expofer en vente, le Manufcrit ou Imm 
primé qui aura fervi de Copie à l’impreffion dudit Livre 
fera remis dans le même état où l’Approbation y aurt 
été donnée, ès mains de notre très-cher & féal Cheva 
lier Garde des Sceaux de France , le fieur Chauvelin ; 88 
qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notti 
Biblioreque publique, un dans celle de notre Châreaa 
du Louvre, & un dans celle de notredit très-cher &! 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France, le ficur Chat 
velin; le.tout à peine de nullité des Prefentes : du com 
tenu defquelles, Vous mandons & enjoignons de fair 
joiiir ledit fieur Expofant ou fes ayans caufes , pleina 
ment & paifiblement, fans fouffrir qu’il leur foit fa 
aucun trouble ou empêchement. Voulons que la Cop 
defdites Prefentes qui fera imprimée tout au long a4 
commencement ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenu 
pour diémest fignifiée , & qu'aux Copies collationnéde 
par l’un de nos amez & féaux Confeillers & Secretairesi 
foi foit ajoutée comme à l’Original : Commandonsas 
premier notre Huiffier ou Sergent , de faire pour l’exee 
cution d’icelles, rous: Aëtes requis & néceflaires , fann 
demander autre permiffion, & nonobftant clameur. dé 
Haro, Charte Normande, & Lettres à ce contrairess 
Car tel eft notre plaifir. DONNE? à Paris le qua 
triéme jour du mois de Juin, l’an de grace mil fept cern 
vingr-huit , & de notre Regne le treiziéme. Par le Roy} 
en fon Confeil, DE S. HILAIRE, x 


Regiftré fur le Regiffre VII- de la Chambre Royale & Sym 
dicale de la Librairie & Imprimerie de Paris, Num. 1446 
Fol. 127. conformément au Réglement de 1723. A Paris 
ovze Iuin 1728. Signé, COIGNARD, Syndic. 

Et ledit fieur Hautin de Villars a cedé fon droit di 
prefent Privilege à André Knapen, {uivant l’accord fani 
entr’eux. 
'———————m---I--|t——_—___5r_.___—214 ___—_-_ 
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